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DE DYNAMITE
e————

Font explosion à la Milton Powder Co., a Ottawa
averses

UM MORT ET DEUX BLESSES
. —usmmnmenes

Ottawa, 25(Spéciale). — Milles Ji-
vres de dynamite ont fait explosion w

matin A neu! heures trente, à la Milton
Powder Company.

le contremaître, à étéJobn Hudson,

RARE

UNE RUMEUR
FANTAISISTE

Sir MacKenzie Bowell l'hon.
Edward Blakele juge Armour,
MM. Prior, Landerkin, Bou-
rassa et Lemieux forme-

raient un nouveau parti

  

L'indépendance d’abord, ensuite

Union Continentals

 

(Spécial au Journal’)

New-York, 26 — Le ‘‘New-York Jour-

nal’ dit ce matin : “Une rumeur inté

ressante arnve de Toronto, annongant

qu'au retour de l’hunorable Edward

Blake et de son frère, Samuel À Blake,

de la (Grande-Bretagne, sir Mackeuzie

Bowell, ex-premier ministre du Domi-

mon, E. G. Prior, ex-premier de la

couronne, de la Colombie Anglaise ; le

juge en chef Armour, d'Ontario ; Geor-

ge Landerkin, M.P., Henri Bourassa, M.

P., et KR. Lemieux, M-P., se joindront

À eux pour former un nouveau parti en

faveur de l'indépendance du Canada

comme premier pas vers l'union conti-

pentale. Si la nouvelle est vraie. Je

prochain congrès pan-américain pourra

peut-être souhaiter la bienvenue à une

nouvelle république américaine. comme

celle du Brésil, la dernière bienvenue.”
Bd

L'ARMEE AAGLAISE

Le scandale de la milice a cheval

 

 

 

Landres, 26—La ‘'Saint-James* Ga-
zette'’ d'hier après-midi s'occupeit du
scandale qui a été provoqué par l’insuf-
fisance de la milice à cheval. Lord Kit
chener avait dit quelques jours aupara-
vant, dans un rapport, que ia piupart
des hammes ne pouvaient monter à che
val, ni tirer un coup de fusil. La ‘’Ga-
zette'' dit:
‘Beaucoup de ces muliciens sont des

fainants de la rue qui sont physique
ment incapables de tout service. Quel-
ques-uns ont des maladies de our,
d'autres des varices aux jambes, quel-
quies-uns soût. estropiés, et on en trou-
ve même de presque aveucles. Ie gou-
vernement se doute-t il de cela” Va-t-1l
punir les officiers qui permettent à ces
Vaur:@ns MaJades d'entrer dans l'ar-

yh
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LE SERMENT DU ROI

Les Colonies protesteront-etles

 

 

Londres, 26.—On s'attend à ce gue
les colonies fassent un effort organisé
pour fine changer le séruieut relg'eux
du roi, au commencement de la session
de janvier, et on dit que te mouvement
en ce sens est atissi fort en Austraite
qu'il l’est en Canada
On dit que les protestants, et sur-

tout les presbytériens ossais, de
l'Australie sont aussi fortement en fa-
veur d'un clengement que n'exigerait
pas que Je roi fasse abjuration d'aucu-
ne foi, que le sunt les catholiques.

omarmestre

LE NAUFRAGE DE L'’ISLANDER ”

Mtawa, 26 — M. Helcourt, député
d'Ottawa, et M C OC Ray. sont arm-
vés samedi dernier, de Victoria.
Hs étaient tous deux passagers à bord

du steamer ‘Islander’ qui in naufrage.
Suivant eux la cause principale du dé
sastre serait due au fait que le vaisseau
allait à unne allure beaucoup trop ra-
pide par un temps aussi brumeux. L'in-
tention du capitaine était cependant
d'arriver à temps à Vancouver pour
permettre aux passagers de prendre le
train à destination de :‘catile sut
vant eux, il n'y a aveun blame à im-
puter aux officiers ainsi qu'à l'équipage
qui a fait preuve de la plus grande bra-
voure et du p'us louahle sanc-froid.
Les deux voyageurs ont perdu tous

leurs bagages et cffets. ainsi que plu-
sieurs documents importants.
EE

LE CONGRES DES FRADE'S UNIONS

La question a l'ordre du jour

 

 

 

New-York, 26.—Ford télégraphie à
la ‘Tribune.’
Ie Trades’ Union Congress s’assem-

blera A Swansea dans des conditions
eds pacifiques. On fera un grand of-
fort, pour donner une nouvelle vigueur
au mouvement des huit heures et en lai-
re la primipele question aux élections
arlementaires. Un demandera que l'æ-
itrage soit obligatoire Un projet sug-

£ère une cout suprême d'arbitrage, pré
fidée par un iuge avec un nombre égal
de représentants des ouvriers et des pa-
trons. Les griefs du service postal re
font aussi un des principaux sujets de
discussion.

La fête des municipalités à Buffalo
 

Buffalo, N.-Y., 26—Le jour municipal
à l'exposition pan-améticaine, a amené
la réunion d’un grand nombre de mairrs
et de functionnaires des principales vil-
len du pays dans le Temple de la Mu-
nique, sur los terrains de la Pan-aimnéri-
caine, aujourd'hui. Le programme com-
renait des adrewees bienvenue r

maire Diehl € le directeur ral

  

tué ; James Fulford a été sérieusement
blessé et J. B. Cyr légèrement blessé.
On n'a trouvé qu'un petit morceau de
l'estamac d'H .
Les hâtiments ont été rasés et ont

| laissé un énorme trou à leur place.

Buchanan, et des discours par Randolph
Guggenheimar, maire suppléant de New-
York ; Samuel L. Jones, maire de To-
ledo ; Thomas G. Hayes, maire de Bal-
timore ; J. A. Johnson, maire de Far-
o ; et Raymond Préfontaine, maire de
ontréal.

dem

“LES MARTYRS.DE MANCHESTER"

Malady est mourant

New-York, 26—Patrick Maladv. qui il
y à plusieuls années a été trouvé coupa-
ble de complicité dans le complot -fc-
nian, pour Jeguel les ‘Martyrs de Man-
chester'’ furent exécutés, el qui avait
été condamné à l'enprisonnement à vie,
est mourant à l'hôpital St. Michaels,

i Newark, N.-J. Malady ava:t été grâcié
après dix ans de détention, et était ve
nu aux Etats-Unis. Malady soutient
qu'il était innocent du crime pour le-
quel il avait été condamné.

 

 

 

Quadruple noyad

 

New-York, 26—Quatre garçons, âgés
; de dix à quinze ans, se Sont noyés a
+ Long Branch, N.-J., aujourd'hui. Les
victimes sont : deux fils du prolesseur

 

 Blakely. directeur de l’école supérieure |
de Long Branch, un fils d'Alexander |
Gaskell, de Long Branch, et Harold, |
fils de Harry Sherman, ausst de long |
Branch. Les garçons étaient sur ug ra- ‘
deau à Ute assez grande distance du
rivage et ont été cinportés à la mer par
les vagues,
ee

LES MONŒUVRES NAVALES
ANGLAISES

Une critique sévère

 

 

Berlin, 26.—Les ‘‘Dernières Nouvelles"
publient un articles dans lequel les der-
LIÈTES MANŒUVIER anglaises sont forte-
ment cr:tiquées. La journal déclare
qu'après une étude approfondie, tous
les bruits qui courent sur le mauvais
état de la flotte anglaise sont absolu-
ment Justifiés, et que si la flotte an-

; Klasse venait À se reneantrer avec une
: flotte ennemie de la même force elle se-
rait, sûrement battue.
Le journal dit aussi que l’Angietèrre

est en retard sur les autres pays pour
la onnstruction de ses crorseurs, leur
protection et leur artillerie. L'article
se Lermine ainst
“Les manœuvres navales françaises

ont prouvé la supériorité des Français
dans la Méditerrannée, et les manœuvres
navales anglaises ont démontré qu'une
flatte française puissante et bien diri-
de pourrait ancantir la flotte anglaise
dans la Manche.
ee

Les primes sur le sucre

 
 

Paris, 26.—Un dérret réduisant les
primes sur les sucres français exportés
après le ler septembre, a été putilié sa-
wed.
rrem.

Terrible accident

 

Columbia, C. S., 26 — Un accident
atrivé au nouveau pont gue le chemin|
de fer Southern’ construit sur la c-
vitre Congaree a causé la mort de qua-

  ; tre hommes. Un antre a été mortelle
lanent blessé et deux autres ont reçu de
; séricuses blessures. Deux grosses pièces
; d'acier pesant quatre tonnes qui avaient
{ été levées au-dessus du pont sont tomn- :
b‘es. FH y avait 75 hommes sur le

! pont. Trois d'entre eux ont été écra-
sés et quatre autres précipités dans la
rivière. Un remaorqueur en a sauvé
deux.

UNE COLLISION

L’express de Montréal frappe
une locomotive
 

Halifax, 26.—L'Express Maritime, de
l'Intercolonial, venant de Montréal est
venu en collision, ce soir, avec la loco-
motive ‘“Regina’’ du ‘‘Flying Blienose"
du Dominion Atlantic. la locomotive
du Bluenose avait été délAchée du train
à la gate de la rue North et s'en al-
lait à toute vitesse, et à reculons, être
remisée à un mulle de distance, elle
avait parcouru la moitié de la route,
larsque l'express à tourné une courbe
à unc vitesse de quinze milles à l'heu-
re Une collision était inévitable, le
mécanicien Manning de la Régina a
renversé le levier et a sauté à terre
avec son chauffeur Charles Churchill.
Les locomotives ont été démohes.
Les passagers ont été jetés hors de

leurs sièges mais heureusermnent personne
d'entre eux n'a reçu de blessure grave.
Plusieurs des employés du train ont été
blessés. Michael Fiaum de | xpress
Maritime a eu une jambe cassée et le
mécanicien Ross a été blessé à la tête
et au bras. McKin, préposé au bagage,
blessé au genou et au bras.
pt

Est-ce un crime politique
 

Rio de Janeiro, 36. — Un dépêche de
San Pablo annonce qu'un bombe char-
rée de dvnamite a été trouvée dans le
jardin du lais du gouverneur: Ce
dernier, M Rodrigues Alves, est candi-
dat À la présidence, il est. soutenu par
le président Campos-Salles et on croit
que cette bombe a été placée là par ses
adversaires politiques.

retire

La fièvre june à Conta Rica

Panama (Colombie). 26 —Le corres-
pondant du ‘‘Herald'’ dana la républi-
que de Costa Rica annonce que apa
mie de fièvre jaune continue à Tr
A Port Limon. On anponce plusieurs
morte dues au fléau.   

| beaucoup de prisonniers ct des milliers
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LE TSAR EN FRANCE

 

Il passera une revue de 145,000 hommes
a Reims

 

Cette visite est mon œuvre, dit M. Loubet

Paris, 36— Le ‘‘“’Temps’ annonce que
le tsar viendra probablement passer
quelques heures à Paris, après avoir
sswisté aux grandes manœuvres de
Reims.

Il déjeunera à l'ambassade de Russie,
êt se rendra ensuite aux Champs-Ely -
sées et au pont Alexandre (lI. 11 di-
nera à l'Elysée
Une réunion de cabinet vient d'avoir

liew ; on y à discuté la construction
d'une ligne spéciale qui transporterait
directement le tsar de Reims à l'en -
droit où se font les manœuvres.
On commence déjà à tout préparer

pour l'arrivée du tsar. Les fêtes qui
seront données à cette occasion seront
encore plus belles que celles qui avaient
eu lieu lors de la dernière visite du
tsar ot de la tsarine. 1! y a cing
ans.
La flotte française va se rassembler

A Dunkerque, mous les ordres de l'a-
miral (fervais, et sera composée de
liescadre du Nord, d'une partie de l'es-
cadre de la Méditerranée, de tous les
gardes-côtes échelonnés le long de la
Manche et de l'Atlantique et de six ba-
teaux sous-marins, parmi lesquels se
trouvera le ‘‘Narval’, de Cherbourg,
aux expériences duquel le tsar prend
le plus grand intérêt.
les troupes qui vont être massées

dans la grande plaine au nord de
Reims seront composées de quatre corps
d'armée complets, de quatre divisions
de cavalerie, de deux divirions de chas-
seurs a pied et de quelques détache -
ments de la régiun des Vosges.
Cette immense armée sera sous les

ordres du général Brugère, généralissi-
me de l'armée française. L'arméepas-
ste on revue par le tsar cing ans aupa-
ravant n’était composée que de 60.000
hommes.
Six cents ouvriers snnt déià ncoupés

L remettre en état le château de
Compiègne. Is ont pour les diriger
M. Mollard, directeur du protocole, e
M. Locquet. chef d __garde-meuble, ain-
si que le concours d’architectes, de
peintres et de sculpteurs, afin d'éviter
tout anachronisme de style Du nobi-
lier et des
amenés de Fontainebleau et des Tuile-

œuvres d'art seront aussi ; ries. Le lit historique et la chambre à
coucher de Napoléon Jer et de Napo-
léon HI à Compiègne sont destinés à |
l'empereur Nicolas 11. Le liv et la |
chambre à coucher de l'impératrice

STESTTETTo)TTRT|woaaE

 

Marie-Louise et de !'impérairice Eugé-
me seront mis à la disposition de I'im-
pératrice Alexandra, et les plus petites
chambres du roi de Ronæ et de l'ex-
prince impérial  servirout d’anticham-
bre aux appartements de l'impératrice.
La pièce de réception de is tsarine est
celle dans laquelle Nancléon ler re
çut Marie-Louise quand elle arnva de
Vienne et la chambre qui servira de ca-
binet de travail au tsar sery celle où
Louis XV souhbaita la bienvenue a
Marie-Antoinette quand elie vint en
France pour se marier avec le dauphin,
plus tard Louis XVI. I y aura à
Compiègne de grandes chasses auxquel-
les le tsar prendra part et on y joue-
ta des pièces de théâtres dignes, par
leurs éclat, des plus beaux jours de la
France. La forêt de Compiègne abonde
en gibier. Cm peut se fair: une idée de
ce que va être la transiermation et
l‘embellissement des aprrtements privés
en songeant qu'à eux «eus il coûteront
plus d'un million de francs.
On n'admet pas dans les cercles of-

ficiels que la visite du tsar sera syivie
d'un nouvel emprunt, «i les opinions
varient Sur les avantages que pourra. a

l'avenir, retirer la Fruise de cette dou-
ble alliance: n'empêche qu'au point de
vue républicain la vise du tsar est
un coup de maître.
Le succès diploma'igue de cette visite

revient tout entier au pré-ident Loubet
Six mois auparavant ! prand-duc Via-
dinur, oncle et coni:der: (bi tsar, était
allé voir le président l..uhet et celui-
ci lui avait dit combien il Tegrettait
que l'état de santé de : irmpératrice ne
permit pas à Nicolas Il de s'absenter
et de venir Visiter l'exposition, ajou-
tant que les  adversa.1v: du gouverne-
ment attribuaient l'abse;«e du tsar à
l'antipathie de ce dernier contre le pré
silent.
La visite du couple fanfrial arrange

ra tout. Le tsar €: ju tsarine con-
naissent déjà M. Loud avec qui ils
ont causé lors de leur deruière visite en
France (M. Loubet “it à cette épo-
que président au sore)

+
Les conséquences do ta visite

  

 

Berlin, 258 —On annonce semi-officielle-
ment qu'à la demarre du tsar, M. de
Bulow, chancelier de l'empire d'AlIe
magne, assisters à l'entrevie entre le

du bacille tuberculeux, a étonné ie

monde entier, il y a environ un mois,
quand il a fait, au congrès universel

de médecine tenu A Londres, la décla-
ration suivante :

Je suis d'opinion que =l'infection te Lamsdorff accompagrera le tsar.
Dans ces conditions, on pe peut admet- :
we que la rencontre des deux touve-
rans Soit sans portée politique. On ne
croit pas toutefuis que d'importantes
questions politiques soient discutées ;
Mais ce qu'il y a de certain c'est que
l'empereur d'Allemagne va pouvoir
échanger ses Vues avec le tsar sur une
foule de supets pendants qui ont une
importance réelle Voici ce que dit un
haut fonctionnaire :

* Les
comme de bons amis, avec la convic-
tions qu'il n‘y a rien autre chose à
faire que de continuer à l'être, en d&
pit de toute tentative
cette amitié
La visite du tsar ne sera que de qua-

rante-huit heures.
pr

sé C’est moi!”
 

Paris, 28. — La ‘‘Patrie’’ d'aujour-
d'hui cite les remarques suivantes que
le président Loubet aurait {alles en
conversant avec un hoiame 1inportant,
il y a deux jours :
#' J'ai toujours considéré l'alliance

franco-russe coinme très utile et avan-
tageuse pour notre pays
moment opportun de s'assurer de la
présence du Tsar aux manwuvres. Nous
avions d'abord l'intention de l’inviter
aux manœuvres de l'Ouest. qui sont les
plus importantes, mais le Tsar a pré-
féré assister à welles de l'Est
Lorsqu'on lui a demandé s1 le Tsar

avait lur-même suggéré la visite, M
Loubet a répondu : .
‘Un ne décide pas ces Visites sans

consultations préalables, lesquelles se
poursuivent depuis quelque tewps

‘J’au personnellement inspiré les né-
gociations qui ont conduit au résultat
qu'on connait.  Larsque ; ai appris que
le Tsar avait l'intention de faire la re
vie de la flotte allemande dans la Bal-
tique, j'ai pensé qu’il était plus impor-
tant ue Jamais de l'engager à \vis;-
ter la France, et j'ai mai-même. avec
la coopération de M. Deicassé, préparé
ce grand évéæement, qui a été négocié
avec la plus grande sûreté.
On ajoute que M. Loubet adit que

c'était grâce à l'alliance franco-russe
que la guerre avec la Chine avait. été
évitée. Il a dit de plus que l'itimérai-
re accepté par la Chancellrrie russe ne tsar et l'empercur à Dantsick. Le com-

JOCHEE DI, LDOID

comprenait pas dé visite à Paris.

avi

 

LA CRISE SUD-AMERICAIN

Et l’opinion publique européenne

Paris, 26, — Ta presse française ne

s'est pas trop uccupée jusqu'à présent

de la question vénézuélo-columbienne.
cependant les articles qui ont paru à ce
sujet sunt en général hostiles aux Etats-
Unis, que l’on accuse d'exagé:er les faits
afin d'avoir un prétexte pour mettre la
main sur l'isthme de Panama et le ca |
nal i
Le correspondant de "Associated

Press a appris aujourd'hui, d'une source
bien autorisée que le gouvernement fran-
¢ais n'a pas encore décidé ce qu'il te
fait si les Etats-Unis venaient à inter-
venir, et qu'il n'a pâs encore mi échangé
ni exprimé ses tues à ce suiet avec les
autres chancelleries européennes. La
France ne compte pas, en ce qui la con-
cerne, prendre d'autres précautions que
celles déjà prises ; l'envoi d'un navire
de guerre pour protéger la vie et les
ropriétés des Français dans l’isthme.

Le gouvernement n'a pas requ de nou-
velles de son représentant dans l'Amé-
fioue centrale, relatives aux désordres
qui ont eu lieu depuis un jour ou deux.
Ces nouvelles sont venues par la poste,
elles sont vieilles de trois semaines et
ne donnent pas une 1e exacte de çe
qui s’est passé. Il est certain toute-
fois qu'il n’y avait rien dans leur con-  

OCO000-00C00<-200000-0000

tenu qui pât donver de l'inquiétude au
sujet des intéréts ‘rinçais.

—_—— }

Ce que disent tes Anglais

Londres, 26. — La “Katurdayv Re-
view" qui repre~rnte Jes opinions an-
glaises conservatr.e- et ut'aque tou-
jours l'Arnérique et les Américains,
dit -
YH n'est pas deux que l'interven-

tion de I’Amérique du nord dans les af-
faires de l’Américr du sud obligera
l’Europe à s'occuper des Etats-Unis à
l'avenit. Nous n'e, sommes pas fâchés,
Car nous avons te s fait remarquer
que l'Europe doit ster pour ne pas
être éliminée des uiestions sud-afnéri-
taines. Il serait for! heureux que les
Etats de l'Amérique du sud finissent
par s'accorder et cnldvent ainsi tout
prétexte à une intervention de l’Améci-
que du nord.”

  

 

 

. Voix de Pussie

Saint-Pétersbourg. 26. — Les jour
naux continuent 2 s'occuper ici des 6vé-
nements qui se passent dans l'Amérique |
du sud ‘La Russie.” dit “Si une |

 
union des républiques de l'Amérique dn

! sud parvient à s'orcaniser sous la tu- |

telle des Etats-Unis, il en résultera une
forte capable de dicter ses conditions à
l'Europe sur des questions mêmes
étrangères au nouveau continent ‘*
La ‘‘Gazette de la Bourse.” s'exprime

ainsi: ‘Les déclarations du cabinet de
Washington signifient que les Ftats-
Unis prennert le part: de la Colombie
contre le Vénézusia et s opposeront à
toute intervention de la part de l'An-
glterre. bien que cette dernière puis-
sance ait le droit de s'occuper des ques-
tions qui intéressent le Vénézuéla aux
termes du traité Clavton-Bulwer Le
gouvernement britannique doit accepter
en sounant des affronts qui eussent
semblé incrovables id V à deux on trois
ans. Les déclarations de Washington
eussent alnrs été considérées comme une
déclaration de guerre

 

Une révolta nouvelle

Port d'Esnaane, (ie de ia Trinité),
24 —Nuivant des avis de Caracas, l’E-
tat vénéruélien de Carabobhn s'est ré
volté contre le président Castro.
Le général Juan Petri est à la tête

du mouvement révolutionnaire qui cum-
prend un grand nombre de membres du
parti libéral.
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CHEZ LES BOERS |

Pas de corsaires,

Kruger
dit

 

Les derniers combats
 

(Dernière heure )

Stowe. l'ancien consul américain au
Cap dit: les Anglais nourrissent

de familles boers, tout ceci est très
beau, mais la guerre continue.’

ef

Un désastre
——

Londres, 26. — Une dépêche de Kit-
chener envoyée de Prétoria aujourd'hui,
dit :
‘Trois officiers et 65 soldats de La-

dybrand (Co. v 1ère Orange)
qui avaient été envoyés vers le nord,
sut Ia droite de la colonne Elliot, ont
6té cernés par une force supérieure, le
23 août, et capturés. Un snldat a été
tué et quatre biessés.
Les prisonniers ont été relâchés. Je

tiens tune enquête.
‘J'ai requ une longue lettre de Steyn

contenant une argumentation sur la cau-
se des Boers «: rontinue A
combattre. J'ai aussi reçu ime lettre
de Dewet. Pothe m'a accusé réveption
de ma proclamation contre laquelle il
proteste. Il dit que tes Ports ont ine
reniliou de continuer la tie. Cepen-
dant, Un grand nombre de Bucgaers se
sont rendus récemment.  

Les succès anglais

———

Londres, 26 — Lre autre dépêche de !
lord Kitchener dit Depuisle 19 août,
trente Boers ont. éte tués, cent trente-
neuf ont été faits prisonniers et cent
quatre-vingt-<ing on Mis bas les armes.
Panni ces derniers <e trouve Kruger,
un neveu de l'ex-prés:dent.
‘Les colonnes ne rencontrent que peu

d'opposition =dans la colonie du Cap.
les rebelles et les bandes armées se
cachent et évitent rus colonnes avec
quelque sucods, le cénéral Heatson seul |
étant venu en contact avec le comman-
do de Scheefer qu'il chasse vers le
nord. *

tenant

Pas de corsaires

Paris, 26. — le “tjaulois™ a hé
un entretien avec M. Kruger, à Hilver-
sun, au cours duquel le président du
Transvaal a déclaré que les bruits d'a-
près lesquels les R «rs auraient recours

la course étaient de “‘pures (ables.
II a dit qu'il savait que les Boers ne
pouvaient compier que sur 10,000 hom-
mes encore en campagne, Mais qu'ils
étaient déterminés à continuer la lutte.

—__

Rome, 26.--M Branchi, consul gd
ral d'Italie à New-York, a écrit à le
““Tribuna’’ pour protester contre l'at
titude du journal dans la question de
Panama. I! défend ict Etats-Unis qui,
déclare-t-il, ont le droit d'empêcher les
rebelles d'arrêter Ics communications
dans l'isthme. TI ajoute:

‘* L'Italie devrait se souvenir que
trois millions d'Italiens vivent pai-
sibles et heureux aux Ftats-Unis et

!LA CRISE
TURCO-FRANÇAISE

Nouveasx développements

Paris, 26 —Lles méthodes d'ajourne-
ment du sultan Abdul Hamid con-
tinuent de troubler les relations entre
la Frame et la Turquie. On avait com-
pris que son irade donnant satisfaction
sut la question des quais :ndiquait qu'il
accepterait toutes les réclamations
françaises, mais M. Constans a télégra-
phié mer. que le sultan refusait encore
de payer les réclamations de trots Fran-
quis, lesquelles remontent À plusieurs
années ét représentent plusieurs millions
de frames, et dont M. Constans à de
mandé le rèzlement Cmstans a décla-
ré qu'il quitterait Constantinople au-
jourd ‘hui À Moins que l'affaire ne soit
réglée Cela ne serait tontelois qu'une
manifestation de déplaisir, € non
une rupture de relations, Vu que le con-
reiller de l'ambassade française se
chargerait des affaires de l'ambassade
et contimuerait les négociations. Osten-
siblement, M Constans partirait ea va-
cances On n'a regu aucure nouvelle de
lui touchant les développements d'au-
rourd'hui.

4

LES BANDITS AU MEXIQUE

Mort d’une fameuee canaille

El Paso( Texas). 26. — On annonce
du Mexique la mort de José Reimediou

  ue l'Italie n'a aucun intérêt national
l'isthme de Panama.‘ Vaildesp:no, chef de bandits, lequel a

empereurs vont se rencontrer i

pour rompre ;

J'ai jugé le :

causée par le lait, la chair des ani-
maux tuberculeux et le beurre prove -
nant de leur lait n'est guère plus éten-

: due que la transmission héréditaire, et
| partant je ne Cruis pas opportun d'a-
{ dopter contre elle aucune mesure.”
| docteur Adami, professeur à
; l'Université McGill, qui était présent
;à ce cungrès vient d'artiser à Mont
! réal. I] a accueilli avec beaucoup de
| courtoisre l'un de nos rédacteurs qui est
allé l’interviewer hier après-midi au

| sujet de cette grave question, a son
{ laboratoire de l'hôpital Victoria.

‘Le discours du docteur Koch, nous
a-t-il dit. a causé une excitation consi-

| dérable. C'est Koch lui-même qui, en
!4RRO, a découvert. les bacilles du tu-
| herenle. C'est lui qui, grâre à de m-
| putieuses observations de la phtisie
i chez l'homme et de la tuberculose chez
i les animaux, tels que les cochons de
lait, les lapins, les chats, les chiens,
les pigeons, etc, est arrivé à la con-
clusion qu'une forme de bacilles tuber-
culeux et une certaine maladie étaient

| communs à l’homme et à tous les ani-
| maux domestiques , et sa manière de
! voir & été pour ainsi dire unanime -
; méut acceptée. Ainsi. quand il a ab
soliinent mé que cette prenudre opinion

iut exacte et qu'il à annonré que la
“ taberculose Lumaine et la bovine sont
deux maladies dist.nctes. on ne dent
pas s'étenner de
toile déclaration a  produité dans
le monde vcivilisé
“Les autorités du

Alors adopté un mide de

tout

Congrès ont.
procédure ex-

traordinaire : Dix que Koch eût re-
pris son siège, elles ont Invité les

; DTINCIPUX afeurs anglais, français et
i danois à prendre la parole au suet de
| ses avancés, et elles ont aemandé de
| faire une enquête plus approfondie sur
| rette question avant de la regarder
| comme définitivement réglée

—Quelle est, docteur, Votre opinion
personneile à ce sujet ?
— Quant à mm, je

{ quaique le professeur Koch ne soit pas
entisrement exact.

  

terrorisé, pendant plusieurs arinées, tout
l'Etat de Durango, au Mewique Val-
despino et quelques-uns de sa bande ont
été surpris par un détachement de la
garde rurale dans la vallée de Villa
Alba, pres de Nombre de Ihes Une
lutte acharnée s'est engagée , uu bout
d'une heure le chef &ssait mort sur le
terrain et à côté de lui étuient couchés
plusieurs de ses hommes tuées où grnè
vemeut blessés.
L'histoire de Valdespino est l'une des

plus épouvantahles parmi celle des bri-
gands qui mierstent le nord du Mexique
II a organisé une petite bande de vo-

les montagnes. dévahsant les chercheurs
d'or. les fermiers et les voyageurs,
tuant tous ceux qui lui résistaient. Il
n'Éprenait même pas les femmes et les
enfants Quelques-uns de ses hommes
ont été prix et exécutés, mais 1! les

deur ses actes de cruauté. Après une
récente défaite. à} avait disparu pendant
plus d'un mos. Il venait de revom-
mencer ses forfaits avec une nouvelle
bande ; les gardes ruraux se sont mis
à sa poursuite et l'ont Tencontré près
de Villa Alba. La lutte a été sanglan-
te six gardes ruraux ont été tués :
mais, en meme temps, Valdespino res-
tait sur le terrain et l'on espère que.
li disparu. 1 n’Y anra plus rien A
craindre des bandits dans le nord du Me-
xique

—_—————

SUR SON LIT DE MORT

Marié une heure

 

Atlantic City, 26 — Joseph Matthews
quattier-maltre sur le croiseur des
Etats-Unis le ‘Newark’, s'est mang
vendredi soir à l'hôpital de la ville où
1 était, depuis queiques jours, ayant
l'épine dorsale brisée; il est mort une
heure après la cérémonie Matthews
“tart resté cinq ans aux Philippines à
bord da “Newark. ll s'était fiancé,
avant de partir, avec Mlle Eva Saln,
de Camden (New-Jersey ). Il est venu
la semaine dernière. à Atlantic City
pour y passer quelques ‘ours. Il est
allé ve baigner ft on l'a informé qu'il
ÿ avait sept pieds d'eau près de la je
tée où l'on se baignait. Matthews a
plongé d'une hauteur de huit pieds,
mais il n'y avait que deux pieds d'eau
en cet endroit. Matthews a été relevé
évanoui et les médecins ont constaté
qu'il avait l'épine dorsale brisée. A
l'hôpital, il à repris connaissance, mais
il était. complètement paralysé. depuis
les épanles jusqu'aux pieds. Les méde-
cins ne lui ont pas caché qu'il était en
danger do mort. 11 a done fait appeler
Mlle Saln et lui a demandé que
mariage fui célébré sur le champ. On
a accédé à son désir et un hige de paix
l'a uni à Mile Salon. I a fall prendre
1a main de Matthews et la tenir dans
celle de Mile Sain. 1 avait, cependant
sa connaissance et a répondu, d'une fa-
çen claire et précise. aux questions du
juge. Une heure après son mariage, On
a essayé d'opérer Matthews, pour hn
enlever l'une des vertèbres brisées , il
est mort entre les Mains des médecins.

—————e

L'antomobile 4’'Fdouard VII

 

Berlin, 26. — Le ro: Edouard se pro-
nène aux environs d'Hombourg dans un
sutomobile qui ressemble beaucoupPlus
À un cuirassé qu'à une voiture ‘est
une «spèce de char à banca très grand,
d'un aspect sombre Sa couleur eat
vert-noit. Six personnes peuvent fac:-
lement y prendre place ‘est à peine
si on peut apercevoir le roi dans la voi-
ture et 1] reste ainsi caché aux yeux du
public pendant res promenades en plein
air. 

qu. ns CE FSOAseryESIFNy
y dlJILCAE lllIm TIMES PIPETTE PEO LLUvEEiaaLalterTTY aaI -

 

 

 

!

i 
il a annroncé une

JJS]aRTE,

leurs et a commencé ses opérations dans ‘

leur |

+

 

8 PAGES: UN CENTIN

L’OPINION DU DOCTEUR ADAMI
pme

Le distingué professeur partage un peu l’opinion de

Kock sur les tuberculoses bovineet humaine

————e————

Les bacliles dans le lait seralent plutot causés par la fermentation
rit

Le célèbre docteur Koch, découvreur : partie de la vérité. Le désastre cos-
siste dans le fait qu'il à énoncé ma
doctrine si publiquement et si dogmati-
quement pour une vérité entière, come
plète.
En ma qualité de bactériologiste du dé-

partement fédéral de l'agricuiture j'ai eu
le devoir, dans les quatre années dernib -
res, de diriger les expériences du tuber-
culuse qui unt été conduites par les
docteurs Ch. F. Martin et Ch. Hig-
gins, à Ja ferme expérimentale d'Outre-
mont. En y suivant les méthodes des
docteurs Théobald Smith et Frotting -
ham, des Etats-Unis, nous avons mené
à bonne fin une série de recherches sur
cette question de la parenté entre le
tuberculoses humaine et bovine.
trouvera dans les rapports annuels du
département de l'agriculture une  dis-
cussion complète de cette matière.
En fait. il y a deux ans. devant l'as

semblée de l'Association Médicale du
Canada. à Ottawa, j'ai attiré l'’atten-
tion sur cette question confirmés  au-
jourd'hur par Koch. savoir. qu'il ya
plus de difficulté qu'on imagine -

faire infecter les animaux
par la tuberculose humuine, et ‘vie
versa.’ Seulement. j'ai eu la grande
précaution d'ajouter — et c’est là que
Koch a commis sa grande erreur,—
que nous devons croire dans plu -
sieurs cas, que le lait des animaux tu-
berculeux, peut communiquer la tuber-
euluse aux êtres humains susceptibles
d'avoir cette maladie.
‘En Angleterre, les autorités ont

porté une attention trop exagérée au
danger du lait infecté. Il y a danger,

lemeut à

: et il faut le prévenir, mais le grand
; danger du lait provient de la fermenta-

l'animation qu’une

!
Ï

tion, à la chaleur, et de la diarrhée ca-
niculaire nu choléra canadien des pe-
tits enfants. Je suis porté à croire que
cent ras de mort pour un. sont amenés
de cette maniere par la tuberculose du

(lait infecté

puis dire que.

|

; culose bovine.

‘Quoiqu'il en sit, les cultivateurs
font des pertes pécuniaires s1 considéra
bles larsque la tuberculose se trouve
parmi leurs animaux que, même si
Koch a tort où s'il à raison, c'est no-
tre devoir de faire disparaître la tuber-

Et que cette maladie
puisse où non se communiquer par le
lait. 1 n'y a pas une personne raison-
nable qu: permiettra mciemment à ses
enfants de boire du lait infecté par les
bacilles du tuberculose.‘
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DE CHINE

Encore des retards
 

Un prince malade. Un édit qui
ne vient pas
 

Rome. 26— la maladie du prince
Chum, irère de l'empereur de Chine,
qui, avec une nission Chinoise, est ar-

Suse, en route pour
Bertin, où il va porter les excuses au
sujet de | assassinat de l'ambassadeur
allefnand à Pékin, n'est, paraitl, qu'-
un prétexte.

Le prince aurai? reçu de Pékin l'or
dre de ne pas continuer son voyage, de
nouvelles complications s'étant élevées
au Sujet du protocole

 

Pékin, 24— Les plénipotentiaires chi -
nots ont annoncé hier qu'ils ne signe-
raient pas le protocole avant la se -
walne prochaine.
La principale raison donnée par les

Chinois pour ne pas signer est l'ocu-
pation prolongée du palais d'été par les
Anelais
Sir Ernest Satow. m:nistre d'Angle-

terre, va demander que la Chine exé
rute les condamnations réclamées con-
tre les fonctionnaires coupables et four-
nisse la preuve de leur exécution. On
s'attend que les édits ordonnant les
châtiments seront. obéis , celte forma-
lité complètera les conditions prévues
par le protorole. après quoi rien ne
s'opposera plus à la signature

-— - —

Pékin, 26 — Li Hung Chang a, ane
jourd'hui, informé les ministres que le
porteur des édits autorisant les piéni-
potentiaires chinois à signer le proto-
cole de règlement, qui venait de Sian
Fou et qui devait arriver ici mercredi

: avait été retardé par les inoudations,
mais qu'on l'attenda:t à Pékin sous
de jours. pes

———————
Duel fatal
 

Kaint-Pétersbourg, 26. — On ap
prend qu'à l'instant que le prince Alez-
andre de Nayn-Wittgenstein-Berieburg,
adjudant de la garde circassienne du
tsar, à été tué duns un duel avec je
prince Anatole Barlatiusky, aide de
cainp de Sa Mazesté.
la rencontre a eu lieu près de Sivers-

kaya, qui se trouve dans les environs de
Saint-Pétersbourg Le prince Alexandre
reçut une balle dans le ventre et put
géanmoins, en comprimant la biessure
de ses mains, gagner la gare oipil tom-
ba mort.
le prince Barlatinsky a été renvoyé

de l'armée.
mm=

l'élicatesses Internationales

 

Londres. 26 — Une dépêche de Tokio
au “Times” annonce que le Japon a
protesté à Washington contre le syste-
me d'inspection médicale à Hawai, dé-
clatant que cela était incompatible en-
tre deux nations qui entretenaient de
bons rapports d'amitié

reparer res

Plaintes non Justifiées

Ottawa, 25 — Le département du
Travail à requ, il a quelque temps, de
serve commis de la poste, des plaintes
disant que la ligne principale du Paciti-
que C'anadien n'était plus sûre. par sure
te de la grève des cantonniers.
compagnie vient de répondre que cf
plaintes n'ont aucun fondement.
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MONDANITES
—M. Henri Garneau, de Meriden,

Conn. est en ville l'hôte de M. Art.
Garneau, rue St-Den:s.

—Mardi, le 20, avait heu le mariage
de M. Ernest Gagnon et de Mlle Emui-
liana Primeau. Après la cérémonie,
grande réumon familiaie.
Eva Guidé, 9 ans, lut une adresse et

offrit de riches cadeaux aux mariés
qu:, de par ailleurs. camptent très nom-
breuses les marques d'estume qui leur
ont été présentées.
— On annonce pour le 3 septem-

bre prochais, le mariage de M. J. Adé-
lard Quimet, avocat de cette ville,
avec Mile Dorsina Vaillancourt, du
quartier Saint-Jean Baptiste.

—Les amis d'Albert Vallières, fils de
l'échevin Vallières, se sont réunis chez
iui à l'occasion de son eutrée prochaine
chez les Pères du Saint-Sacrement.
héros fut très touché de ce témoignage
d'amitié et répondit en termes  émus
aux félicitations que lui présentaient
ses confrères de classe. par l'entremise
de Charles E. Lalanne Les 1uviuds
riValisèrent d'ardeur afin de rendre cet-

 

te soirée des plus agréables. Tour à
tour. H. Ot:z, H Jasmin. A. Cho-
quette,. E Lalanne. amusèrent fort
les invités par leur chant et leurs réc:-
tations.

cree

De New-York à Lendres encing
jours

 

Londres. 26 — Comme résultat des
négociations avec les capitalistes qui
préparent la création de la nouvelle li-
£ne de New-York à Londres. il a été
décidé que Ibouvres serait le port an-
glals de la compagnie.
Les commissaires du port de Douvres

ont consent: à fournir l'emplacement
nécessaire. (Cp va Commencer Imimédia-
tement la construction d'une nouvelle
2etée qui aura trois m:lie pieds de long
et fournira un avant-port de soixante
quinze acres.
En faisant de Douvres le port anglais

on créera une route absolument directe
à travers l'Angieterre vers le point de
dépait le plus commude pour l'Allema-
ire et la France Les navires de la
compagnie feront escale à Berebaven
tirlance}  !a traversée de ! xian se
lea en quatre iours et dem: Un ser-
vice de trains rapides reliera Berehaven
à Londres et le vorage de New-York à
Londres sera eliectué en «ing jours.

———

Pittsburg, 27 —La situation pour les
Erésistes n'a pas changé. Mais plu-
SICUIS USILES OL! repris les travaux et
les rangs des grévistes s’éclaircissent.
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DES DAMES
LES ARBRES

plongent dans le sol des soupirs palpitants:
pompeut à longs tails les rayons
L'azui des fluts, les sucs des plaines,

Puis, comme des saYants très doux et très instruits,
Artistement, ils font des ficuts, ils font des fruits

Qu'ils offrent à mains pleines.

A la coupe du ciel ils boivent la clarté,
lle s’enivrent d'aurore, et se corgent d'été,

lis remplissent leurs cœurs &
Et quand sonne le glas des automnes vermeils,
Leurs truncs morts font briller ies antiques soleils

Dans l'Atrc qui rougevie.

Jadis, quand ila poussaicnt fangeux et colossaux,
Ubecurcissant le jour et déplaçant les eaux

De leurs gigautesques dépouilles,
His nous aimaient déjà, nous qui n'étions pas nés,
lis mirent dans le globe auguste aux flancs ignes

Le trésor noir des houilles.

LE JOURNAL, MA
  
  
  

 

Les arbres aiment l'homume, ils sont bons et joyeux,
Quand sous son dais royal messidor trône aux cieux

d'âpres jeus de laves,
Jour sous de l'ombre et des dômes épais
ventails verts qu'ils agitent en pais

Comune de noirs esclaves.

sont nus protecteurs graves et vigilants,
chassent luin de nous les miasmes vielots
De lcurs sulutauers çamées,

quand mai Vient fleurir les branches et les cœurs,
pleurent, attendris sur les amants vainqueurs,
Des larmes ewbaumées.

u printemps,

joie,

Ils sont nos grands aicux dans ce vieux monde amer.
lls mous couvrent sur terre, ils nous portent sur mer,

Et dans les fordts murmurantes,
Quand l'homme ouvre leurs troncs de son
Îls donnent à celui qui leur meurtrit le sein

gomimes odorantes.

laive assassin,

Bons arbres, fleurissez sur les hommes méchants?!
Que Dieu peuple vos fruuts de brisés et de chants,

Que | azur balgne vos ramées!
Protégez de vus bras BOs toits et nos inoissons
Et jeter au “rintemps toutes vus fioraisons

Aux pteas de uos atmées'

Arbres majestueux ou fréles arbrisseaux.
O vous tous qui donnez de la mousse aux oiseaux,

Des bâtons au mendiant biême,
Témoins de nos plaisirs et témoins de nos deuils,

eeeaad

LA MALBAIE

Pointe-à-Plc——Au Manoir Richelieu

On a dit que la Maïbaie était une
pierre précieuse enchâssée dans les Lau-

 

sant et de plus enchanteur. Tout est
beau, tout est grand. La Variété sem-
ble y avoir développé toutes ses riches-
ses r en faire un com idéal. Ce
sont des mameluns, des montagnes aux

‘ flanes desquelles s'échelonnent de ma-
gubques villas cachées dans des nids
e sapins.

En arrivant à la Pointe à Pic. à bord
du bâteau venant de Québec. la premiè
re chose qui frappe la vue du touriste
est le Manoir Richelieu, avec son arci-
tecture ,m nte et son site unique.
H ressemble. me dit-on, à une de ces
antiques forteresses de la montagneuse

; Ecusse Bâti sur une élévation qui do-
mine le fleuve, la vue. de ses spacieuses
vérandas, s’étend au loin et embrasse
des horizons 1immentes Le fleuve, A
cet endro:t. est d'une largeur de \ingt
milles, et cœpendant vers la fin d'un
beau jour, lorsque l'atmosphère est pure
et légère et que le soleil illumine cette
immense nappe d'eau de ses derniers
rayons rougeâtres, l'on distingue très
bien le joli village de Kamouraska, le
clocher de son égi:se et le tait de quel-
ques-unes des coquettes résidences qui

| longent la plage Charmés et émus,

 

: nous ne pouvons nous lasser de contem- ‘
; ler le superbe panorama qui se dérou-
: le alors sous nos yeux. C'est la nature
| idéalisée dans tout ce que la poésie
! offre de plus délicieusement beau. Et
le grand air qu'on respire et le bienfait
qu'on en ressent. toints à la beauté du
spectacle,nous font presque peu regret-
ter de vivre.

Le Manoir Richelieu a été construit
et est exploité par la compagnie de na-

rentides. En effet, rien de plus sédu- :

Qui faites nos berceaux, qui ferez nos cercuesls,
Bons arbres, je vous Lime!

JEAN RAMEAU.

FHIPIIIrPreted
nesse s'en donne à cœur joie. Les
jolies femmes et les gracieuses
Jeunes filles en toilettes exquises, sous
l'éclat chatoyant des lumières. aux bras ;

: de leurs Roméo du moment, emportés
par les notes d'une vaise ravissante,
vous dornent l'illusion des splendeurs
féeriques évoquées dans les contes des
Mille et une nuits. Comme autres amu-
sements, le Manoir, pour l'usage de ses
pensionnaires, possède un superbe how-
bug ailey . un ‘‘lawn tennis ’ et un
immense terrain pour le jeu de golf
Quelques-unes de nos familles cana-

diennes-françaises de Montréal et de
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Québec—et des plus distinguées-——passent ‘
leur saison d'été au Manhuir. Je ne fais
que mentionner au hasard les noms des
familles Rainville, Forget, Arrhambault
Ptrodeau. Hughes, Roy, Turcotte, Tur-
geon, Simard. Tessier, Hébert, etc, qui
A elles seules représentent nous ne  sa-
vons combien de millions de dollars.
Comme jeunesse nous n'aurions qu'à
nominer mademoiselle .juliette Rainvil-
le.  mademoiwelie Georgette Roy,
mademoiselle Hughes et mademoiselle
Pérudeau, pour avoir une garantie que
la bopne galté, les exquises galanteries
et Jes entralnantes sauteries ne sont
pas sans charmes.
Et maintenant que l'on me permette

une ligne sur la gérance du Manoir Il
faut savoir ce qu'est le contrôle d'un
hôtel d'été pour pouvoir apprécier à
leur juste valeur les mérites incontes-
tables—et incontestés, 1! va sans dire—
de M. Henry M. Pateraon. Un hôtel est
tout un petit monde où grouillent les

; désirs toujours irrassasiés d'une classe
* parfois exigeante et qui aime à être
traitée en enfant gâté. M. Paterson,

“ vigation du Richelieu et d'Ontario qui *
n'a rien épargné pour en faire le plus
bel hôtel de toutes les stations bailnéai- iristes C'est un va et vient continuel ,

C'est pius qu'unres du bas du fleuve
sucoès, car le Manoir est un véritable
palais où sont réunis tous les raffine-
ments du confort et du luxe. les pia
ces sont vastes et meublées avec un
goût irréprachable. La salle k diner
est une des plus spacieuses que l’on
puisse voir sans même excepter celies
des grands hôtels des plages américa-
nes. la tabie répond aux exigences les
plus raffinées et le service se fait com-
me par enchantement. Tous ies em-
ployés d'ailleurs — et ils sont au nom-
bre de 125 — du premier au dernier.
sont d'une prévenance et d’une politesse

avec la courtoisie qui le caractérise, ré-
sume admirablement bien la situation,
"1 laisse a ceux qui partent, outre le |
regret d'avoir à  boucler leurs malles
sitôt, ie meilleur souvenir du Manoir et
de son habile et aimable gérant
Le tour du Saguenay est presque in-

complet si l'on n'arrête au moins pour
une journée ou deux au Manoir. C'est
à peu près ce que font tous les tou-

le ‘’Bus’’ est toujours rempli.

 
 

Les gens se retournent, sur la rue,
podr regarder une belle chevelure,
tant ce bel ornement est devenu rare
de nos jours. Pourquoi en est-il ainsi ?

Cededrea LUBY'S Saree
newer, qui est un remède presque in-
failiible contre les cheveux gris pré  

 

Outre la Pointe-à-Pic,. qui est l'en-
droit le plus achalandé et le plus pit-
toresque, !l y a quasi le village de la
Malbaie, proprement dit, ti au
pied des Laurentides ot traversé par

petite rivière de ce nom dont les
deux nives sont reliées par un pont en

Prise dans son ensemble, la Mailbaue,
tm'a-t-on dit, ressemble beaucoup à la
Suisse. Comme elle, la nature est iné-
puisable en ellets pittoresque et en eur-
prises de toutes sortes. Des montagnes,
des ravins, des côtes à perdre de vue,
den vallées que serpentent des rivières,
des ruisseaux et les mille et Un caprices
d'une nature unique en son geure
Rien de plus amusant que de parcou-

riF en calèche — la voiture berçante en
honneur à ct endroit—ce pays monta-
gneux où les jolies promenades sont en
st grand nombre.
J'ai été assez heureux de trouver en

la personne de Mademoiselle Martha
nald, une Montréalaise, alors en

villégiature avec sa famille à la Pointe-
à-Pie, un “cicerone’’ aussi aimable
qu'obligeant avec lequel j'ai parcouru
un peu de ce pays, beau au delà de tou-
te expression. Au numbre des promena-
des les plus en vogue et des curiosités
naturelles qu'il ne faut pas oublier d'al-
ler voir, il ¥ a le Trou, dont le nom
peu poflique n'évoque pas moins le sou-
venir d'un de ces caprices de la nature
que l'on ne voit peut-être dans nul au-
tre pays. C'est une énorme vallée en
forme d'entonnoir aux flancs de laquel-
le surgissent deux oinites dont les eaux
bouillonnantes se reicignent et se per-
dent à son extrémité centrale. On y ar-
rive en gravissant nombre et nombre de
côtes sablonneuses.
Le Cap à l'Aigle et St-Irénée sont au-

tant d'autres promenades remanquable-
ment belles.
Et le touriste charmé et émenveillé

de tant de beauté, reposé et rajeuni de
l'air hienfaisant dant 1! s'est rengpli les
poumons, laisse in Malbaie avec regret
—un profond celui-là —et devenu tout-à-
coup songeur à l'idée qu'il doit. après
un SÉJOUr AUSSI imprégné de poésie, re-
prendre la rude tâche du ‘‘atruggle for
life’ dans le bureau et sur le paré de
nos brûlantes cités, se dit en regardant
pour une dernière fois. au départ. la
Pointe-d-Pic, le Manoir et toute cette
nature si sauvagement et s: poétique-
ment belle: au revoir. '‘but not goodbye."

J A BEAULIEU.
—_————————

CONFIDENCE ET CONFESSION

Voici un excellent article de Frangois
Coppée qu'on lira aver fruit au début
du caréme.
Le poète académicien. qui est revenu

si iranchement à Dieu, après avoir mon-
tré le déguisement qui subsiste dans
toutes les confidences humaines, termu-
ne ainsi:
Je le répète, 1! en va de même dans

presque toutes les confidences On n'y
dit pas la vérité toute crue, on n'y ap-
pelle pas les choses par leur num. Très
rarement, un honune diia en propres
termes à un autre horume ‘J'ai man-
qué à la probité!'.. J al trahi mon ami’
J'ai été méchant’ J'ai été lache’
Cest Ici qu’apparaissent la force et

la grandeur dela confession chrétienne
Malheureux qui chancelle sous le

puids d'une conscience chargée d'impurs
et mauvais souvenirs, approche et dé-
pose tout respect burua.n Tu n'as pas
à craindre d'inspiter l'horreur ou le dé-
guul À l'inconnu, anonyme que tu
vas prendre pour! confident. D'ailleurs,
pour garder tonsecret, ses lèvres sont
fermées par le sceau sacramentel Celui
qui t'écoute dans cette logette ne distin-
Rue même pas ‘on visage. il ne te ver-
ras pas rougir. Parle! Avoue-lul tou-
tes tes hontes’ Il ne te répondra qu'a-
vec une induigence paternelle. ne te par-
lera que de miséricorde et de pardon.

1] exigera, naturellement. que tu ré-
pares ie mal que tu as fait, mais, s'il
est trop tard, si ce n'est plus possible,

 

il ea contentera, de ta part. d'une ei-
fusion du cœur, d'un sincère repentir
Alors 1} t'imposera pour unique et doux
châtiment de te parfumer l'âme avec de
belles prières, il lèvera la main vers ton
front, 11 prononcera quelques paroles la-
tines, et tu t'élnigneras consolé, absous
et te sentant une âme iégère conune s'il
lui poussait des ajles d'ange’
Mais pour tout® cela, me réponds-tu

dans un cri de douleur, il ne faut pas
douter de la vertu du sacrement, il faut
croire.

Vieil enfant du monde civilisé. est-ce
donc si difficile ? Ne sens-tu done plus
brûler en tui une seule goutte du sang
chrétien, qui, depuis tant de siècles.
court dant les veines de ta race ? N'en- ;
tends-tu pas toujours retentir la parole
miraculeuse qui à guéri le monde anü- ;
que de la corruption et dompté la féro-
cité des barbares ? N'as-tu donc pas lu
et médité l'Evangile. le seul livre où 11
y ait une réponse pour toutes les an-
goisses de l'âme ?
Pauvre homme ! N'écoute pas ceux qui

te disent que la foi est morte et que
l'humanité s'est affranchie de tout. son

RDI, 27 AOUT 190.
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depuis lors, la plainte de ceux qui soul-
frent. Jésus-Christ, au contraire, pour
faire triompher un pensée divine, n'a
donné que son sang, a voulu subir le
supplie des criminels , et son œuvre
est intacte, après dix-neuf cents ans, et
partout où tu rencontres des hommes
moins méchants et moins malheureux,
partout où palpite un peu de justice et
de bonté — regarde ' tu vois planer le
souvenir que l'Homme-Dieu nous a lais-
ué de sub pussage parmi nous, et sur-
Bir son gibet sacré.
J'ai été longtemps pareil à toi, pau-

vre pêcheur à l'âme troublée, 6 mon
frère ! Pas plus que toi, sans doute,
je n'étais un gran coupable. Mais
seul, l'hypocrite Pharisien a l'audace
de dire : ‘“Je suis pur!’ et Joseph de
Maistre a raison, c'est encore quelque
chose d'abominable que la conscience
d'un honnête homme. Comme toi, j'&
tais donc très misérable et je cherchais
d'instinct, un confident plein de clémen-
ce et de tendresse. Je l'ai trouvé.
Fais comme moi. Rouvre ton Evan-

gile et revient vers la Croix. Dépouil-
lé de tout orgueil, préseute-toi devant
le tribunal fondé par Jésus, où siège
une  miséricurde qui dépasse nos rêves
les plus sublimes de justice. Hier en-
core, nous nous ébahissions devant l'ac-
te de pitié de ces magistrats excusant
une pauvre mère d’avoir dérobé un mor-
ceau de pain pour son enfant. Le mi-
nistre de Dieu, qui t'attend au confes-
sionnal, ne te demande, lui, que quel-
ques larmes pour laver toutes les souil-
lures de ton âme ; car il tient son pou-
voir du Maître de la bonté infinie, Qui,
sur le Calvaire, pardonnait au larron
repenti et lui ouvrait, par surcroit, le
splendide chemin du Paradis et de la
vie éternelle.

FRANCOIS COPPEE.
+

L'HIGIENE DE LA BEAUTE

DES FRICTIONS

La friction, chères lectrices, jous un
rôle des plus efficaces dans ie bon en-
tretien du Corps, et par conséquent
dans celui de la beauté. beauté dont
vous êtes soucieuses. à bon droit. La
friction, ou pour dire mieux, ies [ric-
tions s'empluient de deux façons. la
prenuère, cuinme agent purement exté-
rieur, appliqué dans le but de détermi-
ner sur la peau une simple act:on sti-
mulante, révulsive et irritante ; la se-
tude comme un moyen de faire péné-
tger, par l'absorption outanée, divers
principes médicamenteux dans la Circu-
tation du sang.
Les frictions complètent l'action du

bain . elles achèvent ains: de débarras-
ser la peau de toutes les impuretés mé-
lées à la sueur et à la poussière. En

: outre, elles tonifient la peau, y favor:-
; sent les fonctions d'apsorpuon et d'ex-
halation, et rendent la peau moins im-
pressionnable à l'influence de l'air
froid.
Les frictions sont sèches ou humudes.
Les frictions sèches se pratiquent avec

la main seule, mais mieux encore à l'ai-
de de brosses de crin, de browses de
chiendent, de flanelle, ou de gants de
crin, de peau, ou encore avec des pièces
de toile rude où de flanelle. Les fric-
tions sèches sont utiles pour entrete-
nir les fonctions de la peau dans leur
intégrité , elles activent la circulation,
tonifient la peau, combattent la pré
disposition fâchouse aux maux de gor-
Re et aux rhumatismes.
Les frictions sèches ont également l'a-

vattage d'accroître l'activité musculaire
de stimuler la Circulation et l'innerva-
tion, ce qui a pour résultat d'augmen-
ter la nutrition générale en facilitant la
digestion.

Les vieillards. comme les personnages
d'âge moyen, se trouvent fort bien de
l'usage de ces frictions, grace auquel
ils se maintiennent en bun état de san-
té. sans se ressentir de bien des infir-
més qui frappent la vieillesse
Les enfants se trouvent également

fort Men des frictions par le développe-
raent qu’elle provoquent de leur syst&
me musculaire.
La peau des enfants étant trop Îime

pour ne pas souffrir de l'usage des
gants de crin, on pratiqueta sur eux
les frictions avec de la flaneile.
Quant aux frictions humides, nous les

plus spécialement à
vous chères lectrices, qui, soucieuses
de votre ménage travaillez à tous ses

Les frictions humides nettoient
la peau en la débarrassant de la pous-
sière et des corps étrangers qui s'in -
crustent A sa surface Nous ne sau-

les frictions
humides A toutes celles de nos alma-
bles lectrices qui font de la bicyclette.  
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LES SOINS DU CORPS.

LES BOBOS.

voici au temps chaud, 1l néNous
faut pas vous étonner, avec ce renou-

veau de la vie, à voir votre joli Visa-

ge endommagé par de ces petits bobos,

boutons désagréables qui apparaissent

bruxquement, un matin, et vous font

froncer vos beaux sourcils, devant vo-

tre glace.
fl n'y a pas matière à vous désoler,

car ce léger inconvénient disparaltra
bien vite par les moyens que je Vals
vous indiquer.
D'abord, vous prenez un léger purga-

tif pour rendre à vos functions leur
ussge normal, ensuite, deux ou trois

fois par jour, vous lotionnez le visage,
le cou, le dos, si les boutons ont
afparu en cs partiesdu corps avec
de l'eau de la Bourboule chauffée au
bain-marie. Après cinq où six jours
de ces lotions, vos boutons disparais-
sent complètement.
A défaut de la Bourboule, qu'on ne

peut pas toujours se procurer, vous
prenez une poignée de sei et le laites
dissoudre dans un quart de verre d'eau
ordinaire ; vous imbibez les boutuns
avec cette eau et laissez sécher 11 vaut
mieux employer cette eau à chaud.

LES TANNES

Egalement cite saison amène par-
fois, à lu suite du mouvement du sang.
des tannes qui, sans aucun danger pour
la santé du corps, n'en sont pas moins
désagréables pour la beauté du visage
: Voici un moyen de les faire disparal-
re :
Faites dissoudre dans de l'eau très

chaude autant de bicarbonate de soude
qu'elle peut en contentr pour arriver à
saturation, et servez-vous de cette eau
pour faire des compreuses que vous ap-
pliquez sur les parties du visage où se
montrent les tannes. Badigeonnez en-
suite les points noirs avec de l'alcool
pur, ou bien avec une lotion ainsi com-
posée

Eau ..... ++. + + . 100 grammes
Alcool à 900... ..... 50
Chioral .. . . .... 8
Sublimé . . ....... . 5 centigr.

Voici également une autre recette :
Lavez la partie atteinte au savon ct

ensuite dégraissez-la complètement en la
lavant encore avec un peu d'eau chaude.
la valeur d’un grand verre, dans laguel-
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cuillerées de jus de viande, quelques
; cuillerées de bouillon et un peù de ma-
| dère, laissez bouillir un moment, es
; tournant toujours, passez ay tamis et
| versez sur le poulet.

EPINARDS EN RISSOLES

Vous les assaisonnez avec du beurre
‘ du sucre en poudre, une pinoée de (ari-

le Vous aurez versé une cuillerée à sou- :
pe d'alcool et cinq à six gouttes d'am- ‘
moniaque. Le soir, en vous couchant,
vous lotionnez les parties atteintes du -
visage avec une solution compusée de ;
borate de ,»oude, de borax où d'acide
borique, d'eau de roses et de glycérine,
le tout mélangé par parties égales.
——

MENU

Potage A la Gouf(é,
Filet de soles Joinville.

Canard aux olives.
Filet de bœuf rôti.

Haricots flageolets.
———

RETETTES CULINAIRES

POTAGE A LA GOUFFE

 

Faites un consammé au tapioca peu
épais et versez-le dans une soupière sur
des trufles coupées en filet, des blancs
de volaille et de la langue à l'écarlate
coupés de même.

POULET MARENGO, NOUVELLE

RECETTE

Vous rôtissez un poulet, le découpez
et en jetez les morceaux dans l'huile
bou:llante, saupoudrez de sel. ponvre,
ajoutez petits oignons et pointe d'ail,
lorsque les morceaux sont dorés des
deux côtés, retirez-les, mettez dans la
cuisson une cuillerée de farine. quelques

 

 
 

 

  

 

  
LE__—

    
LORGNONS. YEUX ARTIFICI

@&,sPeciausteBEAUMIER
Médecin et Gpticleu, gradué aux £.-U. A. Munnid'expériener.

Prof. à l'institut d'Optique Américain.

1854 rue Ste-Catherine, coin Cadieuxr, ‘je porte Est, Mentréal.
Est sans contredit lo metlle rFABRIOANT ET AJUSTEUR DE LUNETTES,

Se

TIQUER et bien voir de LOIN eomine de PR

   

  Montréal, pour renioreir les NERS UP-

     

    

    

|

ne et de la crème, en laissant fortement
épaissir. Avez de lu pâte de feuilletage
mince que Vous conpez en carrés, mettez
sur chacun d'eux une cuillerée d'épinards
vous repliez les bords, jetez dans la fri-
ture, servez saupoudrées de sucre.

CREME FRITE

Faites une houtllie avec un litre de
lait sucré de 250 grammes de sucre es
quatre ou cinq cuillerées de farine, ajuu-
tez un grain de sel. un peu de Vanille
ou d'eau de fleurs d'oranger, un petit
morceau de beurre fin, laisser refroidir
à demi et incorporez-y quatre jaunes
d'œufs; versez sur un grand plat builé
de manière à obtenir un doigt d'épais-
seur et. lorsque la bouillie est absolu-
ment froide, coupez en losanges. que
vous trempez dans des œufs battus, puis
dans de la chapelure, faites frire à lar-
ge Iriture et servez saupoudrée de su-
cre. ;

+ torfn

Crnséqitences fatales

Un simple refroidissement peut avoir
les plus tristes conséquences, si l'on a

| pas recours qu BAUME RHUMALpour

 
combattre sex effets.
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jes femmes voteront
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Sydney, (Australie), 26—La nouvel
le assemblée législative vient d'adopter
en troisième lecture la loi sur le druit
de vote des femmes

 

Ceux qui désirent se procurer un bon ar-
ticle à un prix raisonnable devraient ache-
ter seulement
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No 65 (Suse)

Au fait. c'était vrai, 1 ne savall pas,
1 ne poulait pas bavOii, CL alors, tout à
coup, fiévreusement. a\ec ube  volubilité
que rien ue pouvait arréter, clie l'interpel-
la.
—Gearges?
—Marie’
—Vous êtes sauvé”
--Que voulez-Vous dure”
—Que nun seujemeut VOUS ne mourrez

Pas, lunis qu'enuure vous ewe libre!
—Livic" Noi>
—Ous.
—Marie, Marie, prenez garde! ll! me

semble que votre raison s'échappe‘
—Soyez dun Lranquilie, je ne suis pas

folie; Je sais ce que Ju dis, rt ui je le dis
vite, sans suite, de fagun  désurdounsc,
c'est parce que la joie we doane la Iièvre,
parce que jai héâlLe Que, Vous aussi, ‘ous
soyez informé
Cadouual la regarda avec épouvante.
Cotte (wis, i lui parut wipussible de

douter. la raison de la joude fille n'avait
pu rétimler à tant de tragiques Cunjonctu-
tes! [lie était folle, Men foile’

11 suffisait, d'ailleurs, de ia considérer
pour s'es eunvaincre.
Daus ses iuugs vêtements noi:s, elle sem-

blait en proie une sorve de tremblement,
de détiaquement nerveux bien significatif.
Ses cheveux s'échapmpatent en désordre du
petit bonnet de dentelles sombres et rigi-
des qui lui servait de coiffure Ses yeux,
brûlés de fièvre. semblaient Égurés, son
vezard sans but
Soudain. ja jeune fille comprit ce qui se

passait dans l'esprit de son grand ami.
D'un effort suprême de sa volunté, eile

ww calma, se dumina. sc transforma, subi-
went. ;

Lile dit, tristement :
—Allons! (reorces, chansez les mauvaises

idées qui vous hantetit en ce moment. Je
suis dans tout mon bon sens. C'est mm
faute, ausoi, je suis entrée ici, tant de
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remarquables C'est un détail digne 2 assé. il y a un siècle. c'est-à-dire hier Bet guérir les jeux.
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prends! Expliquez-vous! Dites-moi tout: gnard que vous avez oublié à la maison, ! lât, redoutant, prévoyant un refus dédai- ! main du chef breton et la couvrit de bai- avuir raison, mais rénoiue, énergique ‘ou
quand vous l'avez quittée pour la retraite gneux. : sers. jours, ne désespérant pas, elle était ince

.… Par...

G. de LABRUYERE

joie me transportait, avec des allures
étranges; mais, enccre, une fois, rassurez-
vous, Je be suis pas folle.

j —Alors, demanda Cadoudai, frappé
: changement rapide qui venait de s'opérer en
eile, que Veulent due tuutes oss parules

vous tout à l'heure”
—J'ai dit, Georges, que vous n'IrIEZ pas

à l’échafaud, je je répète, que vous allez
“ être libre, je le toaintiens!

—FExpliquez-vous, Marie, car je ne com-
prends plus, ct C'est moi, maintenant, qui
me sens devenir fou
—Eh bien! voit. Vous allier voir con

me cet simple, Jai vu l'Empercur.
—Vous"
—Oui, moi. J'ai obtenu une audience, et,

à cette audience, Je suis allée avec l'inten-
tion de tuer cet homme, d'en délivret no
tre patrie, de venger d'un seul coup nus
morts et nos princes!
Alors?
—Alors, quand je l'ai es vu, quand je lui

ai eu parlé, quand j'ai eu connu ses  in-
: tentions, quand j'ai eu lu la sincérité dans
ios yeux, sur ses lèvres j'ai changé d'i-

—Marie, Que voulez-vous dire’
—Je dis la vérité, la vérité de mon âme.

cet homme aden cœ que peus pensions,
il ent grand, teux et bon!
—Marie!

Le visage de Cadoudal avait pris une
expremion de tristesse infinie, ce Yui
d'un ton de reproche et de stupélactioe
qu'il tnterpella ia jeune fi :
—Le n'est pas croyable, ce n’est

pes vous qui parliez ainsé‘
Mais elle, convaincue. désormais, sincère

dans son jugement nouveau, répondit
—SI, Georges, c'est moi qui parie ainsi!

Parce que j'ai vu, parce que j'ai entenéu,
parce que fai pu juger l'âme de celui que
nous prenions r WA monstre. pour le
cruel ennemi nos croyances religieuses ‘
—Voyons, Marie, ce n'est pas possible! 

‘

%

 
du ;

Vous savez que je vous aime ct que Je suis
! prêt à tout admattre, à tout excuser de
votre fatblesse !

ll s'était penché vers Chantereine, avait
pris nes Mains dans les siennes, ct lui par-
sait de œ ton duux et paterncl qui faisait
tressaillir jusqu à la moindre fibre de ce
petit cœur épris et enthouslaste.
ee vous jure, lieorges' commep<a-t-

elle.
—~Voyons, reptit Cadoudal, mettons de

l'ordre dans tout cela Vous dites que
: Yous aver vu Honaparte”

-—Qui ;
Comment êtes-vous parvenue jusquà

ful

sank suite ct sans raison, prononcées par ’

 

—Par Landoire”
—L'huissier du cabinet de l'Empereur.
—Vous connaissez cet ihotaine-la?
—Oui. C’est un vieil ain: de mon père.

Sa femme et ma mère avalent (14 élevées
ensemble
—FXt alors, ce lLandoite vous a comrduile

chez l'usurpateur®
Qui, sur ma demande.
—Sur votre demande* i
—il avait déja parlé de moi à Napuléun,

à propos de :uon père. avant le Jugement
—alais puisque votre père est Libre!
—L'Empereur avait dit qu'il aen ‘ou-

lait A personne; que si mob père était con-

dainné, il lui ferait grâce, mais à une cun-

dition
—laquelle* ; ;
—C'est que je viendrais moi-même inter-

céder pour lui.
-- Encore une fois, votre père a été ad

quitré' ,
~('est vrai, mals comme l'Empereur

avait dif qu'il me verrait avec plaisir, qu'il
avait entendu parier de mot, qu'il avait la
curiosité de me connaître, j'ai voulu mettre
A profit ces aiapositions pour pénétrer jus-
qu'à jui. ;
Dans quel but, puisque vous B'aviez plus

tien à lus demander”
~Vous sous trompes, Georges, je voe-

lais vous sauver, vous et vos amis‘
— Et vous avez fait cela! Vous êtes ailée

implorer notre grâce! s'écria Cadoudal
—le suis allée vers cb homme avec la

volonté bless ar de le tuer, s'il ne ré
voquait pas l'arrêt qui vous a condamné!
—Le tuer‘
ui J'étais armée Je pensais bien

qu'on ne se mélfietait pan d'une potite fille
comme moi J'avais pris, pour accomplir
mon acte, une arme sûre. que je considéraia

Plus je vous écœute, moins je vous com- comme sactée, vous envee Ueotgee, os poi-

|
{

|
i
}

 

Qu'on vous avait préparée rue de Chaillot® !
—AJul, je me souviems Apres? L'onti- :

pues’ i
—Alors, jar dit à Landoire puisque

l'Empereur est curieux de me voir, oun
dussez-moi chez jul.
—Et 1 a consenti?
—Le soir meme i} m'a introduite chez

Napoléon. Quand j'ai été cn présence de
celui qui tient ia piace de nos rois, Jai
senti ma Laine nie Monter au cœrveau J'ai
vu rouge‘ Tandix qu'il me parisit  dute-
ment, brutalement, pour m'éprouver sans
doute’ qu'il m'annonçait votre supplice
prochain, ma main, dans ma poitrine, Ches-
Chait l'arinc, pour frapper"
—Maiheureuse enfant!
--Mais lui, avait devin€ mon projet Il

Mme lainna faire. Et au moment où j'ailain
commettre l'acte, quand mOn bias levé ai-
fait retomber, tranquillement, l'exil calme,
le visage frasd, 11 m'a montré le ctet; il a
prononcé ce seul mot: Dieu!
—Ft slots®
— Aluts je ne sais pas Ce qui s'est passé

en Moi. mes genoux ont fléshi, mes doigts
#¢ wont outers, l'arme m'a échappé et fe
sith fetombé. sans forces, vaincue, sut le
siege qui étuit à ma portée
Au sotivenir de cette acène et de la Crise

qui l'avait autvie, Chantereine sentit  re-
maitre tuut son trouble et, un lastant, de-
MEUTA sADS VOIE. ,
Caduudai rexpecta son abattement et os

ne fut que lorsqu'il la vit se redresser,
qu'il demanda

: Que s'est-il passt ensuite?
—Ensuite, quand j'ai relevé les yeux, j'ai

vu nou regard pos sur moi avec bonté, et
m'a dit. ‘’Aliez trouver vos amis, an-
boncez-leur que je leur fais grâce, que jo
leur pardonne sans arrière-pensée"""

--01 n dit cela’ exclama Cadoudal
—Mieux encore? TI a ajouté ‘Dites à

Georges qu'un homme comme lui a sa pla-
ot toute marquée auprès de moi. Je ui
offre le grade de général de division et
cat mille france dotation. A Saiat-
Victor, le grade de colonel et le titre de
baron ‘* Ce matin, on m'a apporté le per-
min, grâce auquel j'ai pu pénétrer fuaqu'à
vous, Georges, 64 me voici! J'ai tout dit.
Cadouda!, maintenant, n'était assis sur le

pird de son étroite couchette.
Le front penché, les yeux fixés sur le

soi, il méditait
Longtempa, il resta muet. tandis que

Chadtersine, anziouse, attendait qu'il par-

Et cile s'apprétait à jutter Jusqu'au
bout de ses forces, pout convaincre celui
qu'elle aimait, je décider à accepter, A
vivre!

(reorges, après un long temps de siience,
releva la tête.
Gravement. simplement, il dit:
--Merci, Chantereine, de ce que vous avez

fuit Vous aver une Ame tendre, dévoude,
héroique! Voici ma réponse’

Marie Caron se dressa toute droite, treme
biante d'émotion.

- En ce qui me concerne, reprit Georges
avec caline j'accepte.
Un cri de joie = échappa de la poitrine de

l'enfant.
Oh! Georges! dit-elle, soudain, enfié-

vrée d'enthousia-me, merci, merci’ Mot
aussi, maintenant, Je pourrai vivre Cas
vous plort, je serais morte!

Attendez! reprit le générai dont un voi-

, ce n'est pas tout!

{
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le de mélancolic cmbruma le noble visage,

—Fh' que m'importe le pourvu
que vous viviez'

- Maric, je ne vous connais plus, fit Ca-
duudal avre unc névérité empreinte de tris-
tesse, en êtes-vous 1k, que seules les chu-
ses Qui vous intérosseut directement vous
puissent tuucher?

—Gcoiges, je vous aime' Vous le savez
bicu' Et tout ce qui n'est pas vous, dé-
sormais, me laisse indifférente!
—C'est vous qui parlez ainsi! vous la

petite Nivôse' Celle que nos com ons
vénèrent comiie une sainte, la petito sain-
te du parti!
Chantereiue de répondit pes.
Tout entière À son amout, colle ne voulait

ten chtendre. ni les objurgations de Ceor-
ges, ni ies cris de sa conscience
Cadoudal reprit
—Donc, c'eat entendu, en ce qui me con

orne, j'accepte: non l'argent, nou le gra-

reste,

FH eut un gente de dédain, presque de dé-
goût, et acheva
--Je ne suis ni à vendre, ni A acheter |

mais j'accepte la vie sans conditions '
-L'toyez-vous donc que j'eapérais autre

chose* demanda ( hantefeine avec té.
Croyez-vous donc que je doutais de vous?
Et toute joyeuse de l'enpoir qui mainte-

nant ne dessineit. elle ajouta
--Viver, Georges! vives pour aimer, pour

être aimé!
Et, pioins d'exaltation, ells sisit le

Mais Cadoudal rcprit,
douceur.
—Attendez, Marie, avant de vous livrer à

tant de joie, je n'ai pes tout dit!
Chantereine le regarda avec auxiété.
--Pour qui est la grâce”
—Mais.. pour vous, pour Saint-Victor'
—Et les autres?
uel autres’
—Mes compagnons, ces humbles payxana

qui Ont cru en moi, qui m'ont nuivi et
qu'avec moi j'ai entraînés dans l'abline.
Marie Caron demeura muette.
Elle comprenait maintenant où roulait

en venir Georges, et l'épouvante renaissait
ea elle, De nouveau, elle voyait tout per-
u

avec une grande

Pourtant, «lle eut Un espoir
—H n'a été question que de vous et de

Saint-Victor dans mon entrevue avec Na-
poiléon, mais je ne doute pas.
Cadouda! l'interrompit:
— Hélas: Ina pauvre enfant, je crains

bien qu'en tout cect vous n'ayez été =\ic-
time d'une comédie. la comédie de la clé-
mence’

- Oh! Georges, pouvez-vous penser’
On peut tout —supposer de =pareilles
ns
—Non. ceia n'est pas possible. Se jouer

de l'espoir. plaisant«t avec la mort!
C'adoudal resta longtemps encore pensif
—Et puis, teprit-il tout à coup, en sup-

posant Napoléon |sincère, Il ÿ a derrière
lui deux bommes qui ne le laisseront =pas
faire. Deus hommes que nous avons ctuel-
Jement offensfs.

ui donc’
—Savary et Fauch!
‘'hantereine baisra la tête
—Croyez-vous donc que Fouché ait pu

pardonner Ja terrible nuit de Mantes, Que
Savary ait chasser de sa mémoire’ 2
propre arrestation à Biviile? Bafoués, me-
facts, tournés en dérision, ils voudront se
venger!
— Oui, dit Maria Caron en qui l'eapoir ne

se voulait pas déraciner, s l'Empercur
est le maitre. Tous ces gens tremblent de-
vant lui!
--Peut-etre! fit Cadoudai A l'aurore de

son règne, iI a besoin de tous crux dont
la complicité lui à axsuré le trône et il ne
se rlaquera pas à les inécontenter pour sau-
ver quelquen têtes dont au fond, il ne fait
guère de ces.
Chantereine était attertée. Elle wentait bien que Georges devait

pable de renoncer à la lutte
--Ecoutez, Georçes, tepiit-clie après us

silcace, (d faut savoir à QUOI nous es lo
nr M'autorisez-vous à revoir Napoléon?
—Pourquot faire” Pour l'Implorer?
—Non, pour traiter.
—Traiter” °
—Oui. Pour lui dire: mes amis accep

tent nen vos faveurs, non votre argent,
mais la reise de leur peine. Seulement,
tls y mettent une condtion?
= Kt gueltr sera cette condition?
Grice générale où pax de grâce
Le visage de l'adoudal s'éclaira
—A la bonne heure! s’écria-t-il, je vous

retrouve enfin, Mane! Votre dine est
toujours la née. Vous avez compris que
je Ne pouvais accepter la vie au prix de
l’honneur. Mes bumbles compagnons ont
cru en mof, que difaient-tis s'ils he me vo-
yaient point parmi cux, au moment da
mourir!
Chantereme s'était levée, résolue *
—Je cours chez Landoire! dit-elle, phle,

mais ferme

Allez, chère enfant, et que Dieu
assiste !
Soudain. à une idée qui venait de lui tra-

verser l'esprit, elle pAlit encore, et son
corps tout parie pe pot à trembler.

- Georges! ~elle d'une voix i
ceptible. à peine pers
—Fh hien! petite Marie, qu'y a-%fl enco-

re” demanda le hérou de na voix paternel-
le et tendre
—S1 refuse”
—Que voulez-vous” s'il refuse, nous see

rons dank les mains de Dieu, et ii faudia
bien subir la destinée décrétés par lui.
—Oui, mais. dans ce cas, balbutia la Jeu-

ne tle. Jo me foun, perret plus, avant |
avan ‘heure fatale St
sera la dernitre* (ætte entrevue

Eile défaillit au potat que Georges dut
la prendre vivement dans mea bras pour
qu'elle ne tombèt pas.
—Nous subirons la volonté de Dieu! dit-

il gravement.
--Alors. reprit Chantereine, biottie main-

tenant contre la vante poitrine du colosse,
c'est résent qu'il faut nous dire !'
aetintsr 1 adie

“adoudai la ronsidéra longuement
coué à son tour. !

Puis, 1! l'aîtita tout contre lui, releva
vers ses lèvres ce pâle front qui défaillait
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AMELIA EST EN FORME
Amélia, la superbe jument alezane, la

favorite des amateurs de chevaux de
Montréal, est, cotte année, en meilleure
condition qu'elle pe l'a jamais été.
lly a quelques jours, à Old Orchard,

Maine, elle arrivait troisième, et pas
loin, dans une épreuve d'un mille cou-
Vert dans les alentours de 3.10. Hier.
au Parc Lépine, elle gagnait le ‘Free
for all” en trois épreuves consécutives
battant Jewell qui n'a gardé son
aplomb que dans la seconde épreuve, la-
geile Amélia fut forcée de couvrir en

Jewell “‘cassa’’ dans les deux autres
et fut battu pour le deuxième argent
par Bert Booth, une bête qui n'a
qu’une marque de 2 18,
Dans les 2.80, Belle of Vrowskv prit

la première épreuve, mais Vina fut trop
gride pour elle dans les trois suivan-

: La jument grise de M. Brisson fut
reculée pour avoir couru dans la troi-
sième.

. Jirgmy G. était favori pour cette mé-
me épreuve et les juges n'étant pas sa-
t:«faits du travail du jockey lui substi-
tuèrest Potrier, dans la quatrième.

SOMMAIRE

CLASSE 3.30 BOURSE. $200

Vienna, jument alezane, par
Diplomat, FR. Gilbert.
Lyn, Ont . .. Ce i111

Belle of Vrowsky, jument
grise, T. Bisson ( Robil-
lard) . oo... ... 1 Bb 5 4

Jimmy G cheval bai, W.
J Smlly, Harrowsmith
{ Poirier) …. . 3

Black Beautr. cheval noir,
“ Domina ‘’ Houde Nico
let oo . . 3833

Ahce B. Jument baie, A.
Taillefer, Montréal … . .
Temps 3 2R 1-4; 226 14: 2

FREE FOR ALI.

BOURSE, $200

Amelia, jument alezane,
Dorion & Cie, St-Fathppe

t
a

4
2

2

25, 3.30.

 

d'Argenteuil, (FPoiricr) . 1 11
Bert voth, cheval brun,
Alex Langevin, Mont-
réal … . 2 8 2

Jev.eli, cheval bai. H. Pa-
quet, Montréal, (Me -
Pherson ) . “ 828
Temps, 2.20; 2 16, 3.20.

ENTREES POUR AUJOURD'HUI

CLASSE 2.35 — BOURSE $200
 

Wm. Hatch. Deserontn, jument baie,
Neilie Stanton, par Stanton ir
D Donnelly, Mowtr€a!, jument baie.

Eileen Oge. par Vrowsiv.
FR. Gilbert. Lyn. jument alezans. ,

Vin. par Diplomat
A: Taillefer. “Montréal, pument baie,

Alice B.
Aiph. Labelle, Montréal, jument noi-

re,Lady L
- Daoust, Montréal. étalon

Ralston
Chs. Barbeau, Sherbrooke. Royalty,

par Mambrino King.
E Auclair, Montréal, jument base.

Montreal Girl. par Redmond

CLASSE 2.25 — BOURSE $200

Joseph Girard. Mantréal. jument baie.
Little Fanchette
W 0 Shibly. Harrowgmith, cheval

ba:. Jimmy G.
3. Beaudry, Pointe aux Trembles, ju-

ment baie, Railway Queen. par Am-
brosia

P. Bennett, M aisonnauve,
brun, Bright Bov. par Brilliant
W. Barnes, Toronto, Littie Fred

LE GRAND CIRCUIT

De Readville, Mass , le Grand Ciremt
a maintenant.  trauspurté son théâtre
au Narragansett Park. de Fruvidence
l'événement principal de cette inur-

née d'ouverture a été le temps rapide
de Royal R. Sheldon, dans la course
pour ambleurs de le classe de 2.05.

cheval

 

UL "SSE 225
Aableurs, 3 5 — Bourse $2.000

 

New-Richmund. cheval gris,
par Brown liul-Jewess, par
A W Hichmond, { Bene -
dict) . I 1

Frazier, cheval alezan, (Mc -
Hesry ) 4 2 2

Orin B, cheval bai, (Hudson) 2 4 3
Go sec a . 3 3 4
John H. . oo 3 dis.
Temps. 2131-4. 2.08 1-2; 2.08 8-4.

 

CLASSE2 30.

Frotteurs 3 dans 5. — Bourse, $3,000.
 

Jountry Jay. cheval alezan,

 

 

par J Hawker — Parnella,
par Parkville,. (Macey). ... 1 1 J

Hamwe ti. cheval bai, ( MeDo-
neid) — … 2 23

Epda, jument grise, (Win -
nings) ........ . _… . 88382

Free Silver ; 3 4 4
Minnie L. Wilkes

..

…._ 465
Limerick . 6 5K
Away 5 7 7
Baron .… we meine ein 788
Temps. 2 14 1-4; 2.13 1-4; 2.14 1-1.

CLASSE 2.05.

Ambleurs,3 dans 5. — Bourse $1,500:

Royal R. Sheldon, cheval noir
ar Constantine — Flaxie.
ourbon Wilkes, (O'Neil) 111

Edith W., jument baie, (Tur-
ner) — . Co 263

Riley B (cheval noir (Ervin) 5 4 3
Dumont W , . 6 2 4
Hetty, G. ... oes... 335
Hal E Ce4 58
Temps. 205 1-2; 2.06 1-2: 2.06 1-4.

New-York, 26— James UC. Kennedy,
vient de conclure des arrangements
pour une rencontre entre le ‘‘boy-won-
der, Jimmy Michaels et le fameux bicy-
cliste nbgre, ‘‘Major’’ Taylor, de Wor-
center.

Ces deux merveilleux coureurs de -
vront se rencontrer dans une série de
trois épreuves de cing ruilies chacune.
entrai par des moteurs
Cette rencontre aura lieu au Madison

Square Garden, je gagnant devant res-
porter deux épreuves sur trois.

brun. |
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MONTREALA HARTFORD

———p

Nos hommes ne peuvent plus frapper

 

Montreal a perdu, bier après-midi, les
deux parties, jouées à Hartford, par
suile de son impuissance à frap
les balles des pitabers du club | —
Mills oificia dans la premidre 1e, et
bien que les humunes du capitaine Shin-
die ne purent compter que six coups
bons sur ses balles, les joueurs Cana-
diens n'eurent u6 cinq coups À leur
crédit sur les balles des deux pitchers
de Hartford. Gordon fut introduit
comme catcher, dans cotte preinibre par-
tie, ot jous bien derridre le bâton. 8 à 0
tel fut le score de cette partie que Mills
‘‘pitoha’’ pourtant assez bien pour ça
gner.

  

PREMTERF PARTIE

HARTFORD

ABRHPOA E

Of. ue. en. 411000
Shindie 3b... ...... .. 43155566
Kahn s if. ……. … . 401700
Shoch ss. … … .... 4 0 3 1 2 1
Hastings rf. et p.. 806001
Massey 1b. … … …. 20071086
Bierbauer c. 32018 21
Urquhart e. ...... ... 2003230
Hemming p. et rf... 8 0 0 ¢ 3 0

Totaux … .. .... 38 8 62715 8

MONTREAL

ABRHPOA E

 

 

 

Raub ¢. ........ .... 100100
Shearon of. …..… ... 4 011009
Deianahty Hf. .. .... 4 01 2 0 0
Odwell A. … … … 4 0 1 600
Dooley 1b. .. ….…. . 3 0 2 8 1 0
Sheehan 3b … 300131
Joinscn 2b.…. —… … 300010
Quinian S.5. ... . 30060180

; Mills p. i ew BO O01 BO
Gordon ec ... …… … 3994360
Totais
Totaux … 81 0 5 24 10 1

Score par innings:—
Hertford0 200000f1x— 3 6 3
Montreal. 000000000— 0 5 1

SOMMAIRE

Buts sur balles; de Mills, 1. Struck
out, par Hasungs 2 Sacrifice Hits
bierbauer et Urquhart. Buts volés,

 

 

 

Shindle, Schoohs. Deux buts. Shindle.
Kuhns, Dooley (2). Double jeu; Bier-
bauer à Schochs à Massey  Laissés sur
les bute; Hartford, ¢, Montreal 4 Um-
pires, Miller et Joyce. Durée de Ia
partie, 1 30.

SECONDE PARTIE
 

 

Dans la seonnde. Joyce tenta fortune
contre Gardner, et n’eut été une erreur
de Hemning, dans le champ de droite,
nos hommes n'auraient pas pu compter
un seul point

C'était la première partie dans laquel-
le Gardner oificiait depuis que la mala-
die l'a fordé de se retirer du jeu, et 1
fut. durant toute la partie. une énigme
peur Dooley et ses hommes qui ne pla-
chrent ses balles en lieu sûr que quatre
fois, et bons pour quatre buts seule
ment

Montreal ‘aua un jeu admirable au
champ, inaxs se montra d’une faiblesse
décuncertante. au bâton.

 

HARTFORD

ABR IBPO A E
Garry, ci... . 2. tt 1 1780
Shindle. 5b .. .. …. 4 2 2 0 4 à
Kuhns. If .. .. ….…. 8 1 1 2 0 0
Shouchs. ss... ... 14 1 0 4 0
Heruming. rf .. .…. 8 6 1 3 0 1
Massey. 1b. . ...... 41 012 0 0
Bierbauver, 2b . , . .. 2 1 1 1 2 0
Urquhart, € . . . …. 4 6 1 4 0 0
Gardner, p 300030

Totaux . . . ...... 39 6 827 13 1

MONTREAL

ABR IBPOA E
Gordon. c . ........ 4 0 0 4 10
Shearton. rf .. . ….…. 4 0 0 0 0 0

; Delehantr, 1f . . . … 4 0 0 1 0 0
Odwell, .....…. 490 0 0 0 0

Dooley. 1b... . .... 2 0 011 1 0
Sheehan, 3b. . , .... 302110
Johnson, 2b . . . …. 3 0 0 3 2 0
Qumlan, ss 1. ..... 3 1 1 3 40
Joyce. p. . 3061120

Totaux .. .. .. 30 1 4 24 11 6
 

Score par innings:
R HE

Hartford . . 03301000 — 6 8 1
Montréal. 010000000 — 1 4 0

SOMMAIRE

Sacrifice hits: Kuhns, Shochs
Struck out. par Joyce, 3, jwr Gar-

dner, 3.
Frappé par pitci:er Dooley.
Deux buts: Urquhart, Garry, Hem-

mings.
Doubles-jeux. Shochs à Bierhanez à

Massey, Sheehan à Johnson A Dooley
Laissés sur les buts Montréal, 8 ;

Hartford. 5.
Durée de la partie: 125.
Umpires: Raub et Miller.

 

A Providence—

L'impuissance des Providence à frap-
er les balles de McFarlan à donné aux
ochester leur cinquième victoire consé&

cutive, dans la partie de cet après-mi-
di. Conn joua une excellente partie.
Score par innings :

RHE
Rochester . 0001000214 11 6
Providence . . . . ..00A020100—3 «4 2

Batteries : McFarlan et Dixon ; Conn
et McAuley. Umpire O'Loughlin

 

A Brockton. —

Madison, le short-stop local, ne pou-
vant prendre part A la partie, par
suite d'une indisposition, l’équipe en-
titre dut être remaniée, ce qui fut cause
que le jeu brillant de Woods comme
pitcher, fut éclaboussé par les nombreu-
ses erreurs de ses compagnons. Brown
et Bannon firent des ‘’ca‘ches’’ à sen-
sation.
Score par innings

P ne R HE

Toronto . . . . . .021102001—7 8 4
Brockton . | 010000030—4 9 6

Batteries : Flaherty et Bemis , Woods
et McManus. Umpire, Kelley.

 

A Worcester

Buffalo a gagné une partie de 10 in-
tines aujourd'hui après avoir égalé le
score dans la neuvième, sur une erreur
de Wrigley Un coup simple de Gettrnan
{frappé en temps opportun donna la vic-
totre aux visiteurs.
Score par innings

R H E

01600000118 10 |
Worcester 0003000000—3 9 3

Batteries - Parker et Speer ; Klobe
dant et Doran. Umpire, J. H. Galiney

Ruffalo

LIGUE DE L'EST

POSITION DES CLUBS

Gagné. Perdu. Pec.

Rochester . ... .. .. 70 13 625
Toronto ....... 58 44 569
Providence , . . . . 61 62 540
Hartford . . .... 53 48 525
Montréal .. ...…. 58 53 500
Worcester , . .... 50 55 476
Brockton ..... 38 59 393
Buffalo . . ..... 38 [1] 359

A Philadelphie: —
R HE

New-York. .. . 0110601000 — 3 10 6
Philadelphie. 6000000001 — 1 8 1

Battories : Matthewson et Bowerman,
Donohue et McFarland.

 

 

A Brooklyn :—
R. H. E.

Boston... ... 000000101 — 2 5 0
Brooklyn. . . .. 000000000 — 0 3 3

Batteries : Willis et Kittredge ; Do-
novan ot Farrell.

A Pittsburg: —
RHE

St-Louis. . . … 002100200 — 5 10 1
Pitteburg. . . . 001100000 — 2 5 5

Batteries : Powell et Ryan ; Chesbro
et O'Connor.

 

 

 

 

A Chicago —
RHE

Cincinnati. . . . 2011006000 — 4 5 2
Chicago. . . . B0u101100 — 4 6 8

Batteries Hahn, Peitz et Bergen ;
Hughes et Kahoe.

POSITION DES CLUBS

Gagné. Perdu Pc
Pittsburg. . 58 38 604
Philadelphie. 59 45 .567
St-Louis. . . … 58 47 .552
Brooklyn. . . … 38 47 .552
Boston. . . | |, 51 52 485
Cincipnaty 42 57 424
New-York 40 57 412
Chicago 42 65 .383

LIGUE NATIONALE

LIGUE AMERICAINE

A Baltimore —
RHE

Milwaukee. . 030000010 — 3 9 2
Baltumore. . . . 00050000x — 5 10 0

Batteries Garvin et Donobue ; Ho-
well et Robinson.

A Boston —

KH
Détroit 400010016 — 6 14 2
Buston. . . . | 010209000 — 3 6 4

Batteries : Sievers et McAllster ,
Winters et Schreckengost.

 

A Washington :

R HE
Cleveland. . . . 010000000 — 1 6 2
Washington. . . 10004021x — 8 Ji 1

Batteries : Bracken et Connor , Mer-

 

 

cer et Clark.

A Philadelphie —
RAE

Chicago . . 002221103 — 11 11 8
Pht lage phie 000001021 — 4 10 9

Batteries Patterson et Sullivan ,
Wilkes et Powers.

POSITION DES CLUBS

Gagné Perdu P.C.

Chyago. . .. . 64 41 610
Boston. . . , .. 82 42 .596
Baltimore. . . . 58 45 554
Détroit Ce ee 55 49 .529
Philadelphie. 54 50 518
Vastunglon. | 43 56 434
Cleveland. . . . 42 59 416
Milwaukee. . .… 86 70 340

ROOTES
John J. MoGraw, gérant et capitai-

ne du club de baseball de Baltimore,
de la ligue Améric.ine, mieux connu
des amateurs sous le nom de ‘scrap-
py McGraw', vient d'annoncœr qu'il
avait joué, hier, sa dernière partie de
baseball.

Il continuera tout de même, ses af-
fections au club. tout en gérant ses
intéréts personnels et les destinées du
club, mais tl demeurera sur le banc
des joueurs. Mouraw est actuellement
cloué au lit avec un genou fracturé.

“Tommy'' Bannon, notre ex-joueur
du champ de gauche devient de plus en
plus aggressif. Après avoir été con -
damné à une amende de $5. au cours
de la partie de jeudi dernier. {(! re
tomba samedi après-midi dans une de
ses intempestives furies contre : em -
pire Kelley à Brockton, et fit mine
d'écharper le maître des cérémonies sur
le champ même.
La police dût contrôler sa belliqueuse

ardeur et il fut conduit hors du terrain
sous bonne escorte.

—

—M. J. G. A Dexelles, Qui arrive de
ses vacances, nous prie de contredire la
nouvelle publiée, dans un confrère du
soir, à l'effet que le club Mascotte 11
serait débandé.
Le club Mascotte 11. est encore debout

et est prêt à accepter tout. défi. celui
du Montagnard comme les autres Des
dimanche prochain l'équipe rencontrera
qui voudra le recevoir. ceci est parti-
culièrerment en réponse au club de St
Hyacinthe qui a invité les Mascotte

Durant sa vacance M. Decelles avait
établi à Farnbam, un camp qui fut vi-
sité par les suivants
MM. René St-Jean. André 1eBeuf. J.

O. Morin, Ls Parent, Herve Picard,
Eudore Larue, tous de Montréal et M.
M. P. Smith et Eug. Labonté de Farn-
ham.
Pratique au parc Lafontaine et assem-

blée au restaurant Morin, coin Vicita-
tion et Ontario.

—Les Brunet lancent un défi au Ca-
poral, pour un enieu de $5.00. Cette
artie sera louée dimanche, sur le parc
afontaine A 2 heures. Pour toutes
informations s'adresser chez H. Gravol.
987 Papineau

 

LA BOXE
HURST-TURNER.

Cen deux excellents boreurs se sont
engagés hier a en venir aux prises, une
seconde fois, le 5 septembre. au parc
Riverside, dons un assaut de 10 rondes
qui devra être déclaré mul si les deux
concurrente sont sur pied. 

nym rem
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| te de samedi

Stakes''’ n’ont aucimulé une aussi gran-

Seront aux prises avec les
Mascotte. samedi

prochain
—

LACROSSE

POUR LA PREMIERE FOIS

Nombre de nos
crosses ignorent qu'il existe, dans
Vieille Capitale, une équipe de crosse
entierement Canadtenne-française, qui
porte les nom de “Victoria”.
Le club Victoria, est un club qui se

compte de force à lutter contre les
meilleurs clubs intermédiaires du pays.
C'est dire u'une rencontre entre les
Mascottes et les Victoria, sera l'une des
plus intéressantes qu'il soit possible
d'imaginer.
Nos joueurs pératiquent avec ardeur.

Lamoureux, ry. Renaud et Valois
forment une division d'attaque irrésis-
tible. Kent, Michaud et Sauvé, dans le
champ peuvent tenir tite aux plus ra-
pides coureurs. Quant à la défense, avec
Germain, Husereau, Bellerose, i} n'y
à rien à craindre

11 se jouera une superbe partie, sa-
medi prochain au Parc Mascotte.

DANS LA VIEILLE LIGUE

Une partie sera )oufe, ict, dans la
vieille figue samed:
Le club Montres! qui a conçu l'idée

de ne pas terminer sa naison à la queue,
se prépare à battre Toronto.

Billy Christmas pratique, ces jours-ci
c'est dire que les chevaliers de la roue
aiiée ne nager: rier pour triompher
de l'équipe de la ‘ille reine, car avec
le matériel dont dispose déjà le Mont-
réal, Toronto aura d: fil à retordre.

IMPORTANTE PAR FXCELLENCE

Importante par cxcellence sera la jou-
roch:n à Cornwall, en-

tre les Capitals et lex Cornwall,
Les Cornwall ve:ie:t gagner coûte que |

coûte, car ils se renrlent parfaitement
compte qu'une défaite samedi les mettra
hors de concours
Les ‘Old Cornwal! hovs’'. un groupe

d'anciens citoyens “ie Cornwall, ont
organisé de Montreal. une excursion
monstre. Un tra .pécial partira de
la pare Bonaventure a 1 heure, samed)
après-midi. Prix du passage aller et
retour 81.15.

LA LUTTE

Odilon Bourbon.
teur a défait ai
son adversaire Ay'uer
side, hier soir Le
quelque cing minutes,

 

 

rutre fameux lut -
assez de facilité

au parc Kiver- !

 

 

LA QUATORZIEME “FUTURITY',
SAMEDI PROCHAIN

La quatorzième grande course pour les
 

amateurs du jeu de :

lutte a durée |

| LeTURF |

APresoppee quete ro ao——- .
© re “ sève oe rer

LES VIGStp QUEBREEF

 “Futurity Stakes" le plus grand évé
nement de l'auixe dans le monde du  turf, aura he: samedi prochain, sur la
piste qui porte ie nom de cette course,
à Sheepsiieud Hav
Jamais depuis 1495, les ‘‘Futunty

de valeur. I. bourse. teile qu'elle est
à l'heure acte sans tenir compte des
$250 d'entrée ,.e devra verser, d'ici à
samedi, chaque concurrent, représente
une valeur de 536,640. L'heureux ga-
gnant de cette course, pour poulains et
rouliches de deux ans, devra recevoir.
pour prix de sa victoire, le Joh petit
magot d'à peu près $45 600i
WC Whitney qui remporta cette

course, l'an derzier. avec Baller Hoo
Bey. piloté par Tnd Sloan. est encore.
cette année, le crand favori avec Nas-
turtium. et l'an ne compte comme nval
vraiment, dir:- du poulain de M Whit-
ney que Blue Gr. à JE Madden.

ATHLETISME
LES GRANUS CONCOURS D'AU-

TOMNE DE LA M A À A

© question pendant la conférence et les in-

 
La M.A.A À vient de fixer la date

de ses grands concours d'athlétisme
handicap qui marquent d'ordinaire la
saison d'automne
Ce grand tournoi d'athlétisme sera

tenu sur le terrain de la M A.A À , sa-
medi. le 7 seprcmbre prochain.
Le programme pour cette journée qui

a été arrété. à cette même assemblée,
se répartit comme suit :

lo Course 100 verges.
30 Course 220 verces.
3o Course 44verges.
40 Course 85t verges.
50 Course. 1 mille
80 Course, 1 m:ile ‘‘steeple chase’.
70 Courée à «bstacles, 120 verges.
fo Sauts avec courses, en long eur et

en hauteur
9o Lancer le poids de 18 lbs.
100 Course, i40 verges. pour garçons

de 15 ans et au-dessous.

Les entrées serunt closes mer-redi ie
4 septembre et devront être adressées k
M Herbert E. Brown, secrétairs-tréso-
rer de l’association. 149 Manstieid. Les

|

© Austin, Kamloops ; J.
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Une Malheureuse Erreur

diaire de Trois-Rivières,

est innocent
 

C'était un timide que la seule crainte

de ne pouvoir se disculper a

fait es evicider
—

‘‘Le Journal,”’ annonçait hier, l'ar-
restation suivie de l'emprisonnement de
J. E. Marcotte, accusé d'avoir mis le
feu à la propriété de M. Moise Bois-
vert alias Greenwood, à Shawinigan.
L'affaire a tourné aujourd'hui au tragi-
que, puisque l'infortuné Marcotte est
mort des suites de son décourapement
On avait cru tout d'abord que Marcotte |
(tait coupable, mais ce dernier à fait
une déclaration assermentée ante |
mortem,’’ qu'il n’était pour rien dans
cet incendie qui a causé tout au plus
pour $5U de dommages.
Le frère du défunt dit qu'on aurait

dû réfléchir avant d'arrêter son frère,
qui est un timide, et que la moindre
peine peut porter à de regrettables ex-
trémités. Un courant sympathioue es;
monté dans tous les coeurs, vers l'in-
nocente victimie qui a cru qu'il ne réus-
Sirait pas à se libérer de l'accusation
Quipesait sur lui. et s'est donné la
mort désespérément.
Le grand connétable Chagnon, des |

Trois-Rivières. et le coroner Paquette, !
de Saint-Narcisse, étaient 2 Sbawini -
gan. hier après-midi, dans le but Ce
tenir une enquéte afin d'éclaircir cer-
tains détails obscurs sur les causes de
cet incendie.
Le défunt était célibataire et était

Agé de 33 ans. ‘“Je ne vois pas com-
ment, dit le frère de la victime. ie fait
d'avoir trouvé trois ou quatre poches
de piumes où le feu aurait originé, est
chose suffisante pour avoir porté à
croire que mon frère était l'incendia: -
re.

S'il n'y avait pas d'autre motif pour
faire arrêter mon frère et causer indi- |
rectement sa mort, à lui qui n'a a- |
mais rien fait à son prochain, on a '
fait un excès coupable de æle. (est |
une malheureuse erreur.‘

mm: ma rmrer

AUX ECOLES

1! est important d'y faire rentrer à bon- |

ne heure ies enfants ;

  

 

 

 

|
M. l'abbé Laroque, curé de St-Louis

de France. à parlé au prône, dimancte,
de l'importance d'envoyer les enfants
aux écoles. |
On sait que l'année scolaire dont s'ou- |

!
1

vrir bientôt. Au commencement de xep-
tembre, les autorités scolaires reclame- ;
ront de nouveau leurs élèves. |
Or, M. l'abbé Laroque a insisté sur la |

nécessité d'exvoyer les eniants à l’é-
cole dis le commencement de l'anréée. I
dit que la ooutume de les retenir à la
maison pendant les premiers mois est |
funeste au point de vue de leur instruc-
tion et de leur formation morale. Il
compare la situation de ces élèves à
celle d’un concurrent qui, dans une
course, paruirait après ceux qu'il veut !
surpasser. Naturellement, 11 arrivera en |
retard, et la place qu'il obtiendra en
classe le portera à regretter les heures
passées à la maison, sinon à se décou-
rager tout à fait |
Après ces considérations M. l'abbé ‘

Laroque conclue en invitant les pa-
rents à envoyer leurs enfants à l'école
ou au college des les premiers jours de i
l’année, au lieu de s'autorser de vains .
prétextes pour les retenir à la nrmison.

eee

LE OUVRIERS DU PACIFIQUE

Le comité des griefs des mécaniciens i

n'a rien à reprocher à la compagnie i

Le comité des griefs des mécaniciens
du Pacifique à tenu une assemblée hier
à la salle des Oddfellows, rue St'Jac-
ques.
Dix-neuf délégués étaient présents. De

la grève des cantonmers il ne fut pas

  

$

 

 

génieurs n'ont exposé aucun grief cor-
tre la compagnie. Mais plusieurs sug-
estions seront probablement soumises
M. Charles Pope. du Portage du Rat,
présidait l'assemblée. Parmi les délé-

és présents, on remarquait MM. S.
Mcintosh, Winnipeg . J Ellison. Farn- |
ham : Wm. King, Ottawa , Wm. Blan- |
nerhasset, Fort William. William Up-
tergrove, Toronto : J Boucher, North
Bay , James McAdam. Chapieau , E A.

T Fisher. Me
decine Hat. J. Bennet, Smith's Falls;
E Saunders, de la division sud-est.
Geo. Daly, Portage du Rat: Wiliam
McBride, Schreiber, J. Fitapatrick, Lon-
don ; C. A. Berry, Cranbrook, B.C.
Les chautfeurs du Pacifique sont aussi

en convention à l'hôtel Grand Union,
sous la présidence de M. Geo. Work.
Le nom de leur société est ‘Joint Pro-
tection Board.’ Ils s'occupent du re-
dressement de leurs griefs.
La grève des cantonniers est dans le

statu quo M Wilson est malade et est
ubligé de garder sa chambre.
La compagnie a cessé d'envoyer des

ouvriers dans l'Ouest pour remplacer
les grévistes.

[SE

Cassini part

Saint-Pétersbourg. 26.—Le omnte Cas
sini. ambassadeur de Russie aux Etats
Unis, est part: d'ici samedi.

 
 

Petite chasse. Accident.

La deuxième ‘‘petite chamse'* de

saisun, par les membres du club

chasse à courre ‘Cl‘anadien’’ a eu lieu

samedi matin.

Y ont pris part
Garcau. Dr Marsuinis, J. Morris, T.
Trudel. Judah. Painchaud, ew.
Le tertain expioré fut le Coteau du-

Loup. près Boucherville.
la meute leva une piste, mais, | la
uigne était ave: nos Nemrode. Au
jeu d'un renard, ce fut ua putois qui
fut mis en pièæ. et, pour comble de
malheur, M Tanctède Trudel, l'un des
lus enthousiastes cavaliers du club, ce
ui-lk même qui se distinguait buit jours
auparavant en s'accaparant un des tro-

de la chasse. se brisa la clavieu-
: M. Trudel cst sous les soins du Dr

Marsolais
A ia dernière assemblée. la date des

Etandes Courses annuelles à été fixée
au IR septembre le programme de
cette grande matinde contiendra cing
coursesdont trois réservées exclusive AU CLUB DE CHASSE À COURRE

mmepre

à venir
mammaireredb rem nen

la | té À tous chevaux et une aux chevaux
de :de fermiers de la rive sud.

! course, une bourse de $100.00

MM. G. Vandelac, |

 de payer
ment aux membres du club, use ouver-Lodge

 

Assemblée. Evénements

Pour cette
ou $150.

sera donnée. :
Le 7 septembre, lex ‘‘grandes chas-

ses” seront inaugurées d'une manière
exceptionnellement

=

solennelle.

=

Saint
Hubert est le patron des chasseurs,
Aussi, c'est A St-Hubert, comté de
Chambly. qu'aura lieu la fête Une
grand'inesse sera célébrée à laquelle as-
sisteront tous les membres en costu-
mes. On priera pour les biens de la
terre et le bonbeur des fermiers. le
club fera don d'un pain bénit. Une col-
lecte seca faite
Un millier de billets 4 admission aux

courses (à 50c ) ont été mis en vente,
chaque membre s'engageant à en dispo-
ser de cinq ou six DEA 105 ont été
achetés. C'est de ban augure

Afin de diminuer la detie du club, il
a Été proposé de faire une collecte par-
mi les membres et amis dans le but de
prélever la somme nécessaire pour finir

l'ameublement de Slocum  
 

| des Crimes

 

! verture de

; ‘“Bacchante’’. 11 visitera Gawpé,

>

THEATRE ROYAL 2xarte
CETTE ARMAING. 26 AOÛT :

‘‘ TREAGURE ISLAND”
immense quantits d'effets scéuiques et mésa
nique,

MIX—lue, 20C et We.
phemaine procnaine : ‘’The Hottest Coon in

Théâtre National (En français)
RUE 5TEMATHERINE & BEAUDRY.

Téi. Hoi) Fur 1736 UEU. CAUVIRAU,
Maiohuudss Propriétaire.

#AXMAINE DU XN aoÛr
~ ~ 5p

‘ MARIL JEANNE
PAUL CAZENEUVE dens * Berirazd
MATINEL Tors Lin Jui'ke — Prix: solrd

10. a, 30 400; logue, vet Tic. Matiness, i, Li ac
25e : loges, 5e,
semalus prochaine: “Le Mulâtress:”.
Lundi, Zecptantr:, Fête du Travail, matinée

Même prix que suirée. Zine

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintenant dis: ca deux galeries dis-
sinctes, le Musée

=

ilistorique et je Muste

Nouveaux groupes. L'admission aux deus
musées rests la meme, 10 cquts.
Ouvert tous les jours de 9 heures ain à

10 pm
Le dimanche de ! heure à 10 heures p.æ.

181-in0.

PARC RIVERSIDE
Grande Fête Champêtre

PALSE

DIMANCHE et LUNDI, 25 et 26 AOU.
DONH:.F PAR LES

...Forestiers Canadiens...
Jeux, Courses. Tumbolu, (srande Fô:e Suisse,

Attractions spécinies pour ces jours-ia.

CIE FRANCO-CANADIENNE.
10 jours de Montréal ot Québec nu

Havre direct

 

 

 

 

DT HAVRE DE MONTREAL14 anat ..... “GARTH CASTLE”.. S août
2sept . “WANSAU" - 17 sept.
Havre. Southampton lère Zeme Entrepont
et Londres... ...….. $60.0 $45.00 $7.0

Paris... 66,50 45.0 29.50
Gtaæand confort, dociear et ferme de chambre

à bord. Cutéine Srançaiso, vin de table gratis à
toutes lbs clugsen,
Marchan4ise- du Havre, Il jours ; Paris, 14;

Bordeaux, Le Pailire, Naules, Lortent, 17 jrs.
Cl'onnalssements directs souscrite dans tous

Jes porta français et méditerranéens par les
Agénis ioczeax

our renseignements et instructions d'ex pé-ditiong a'udresser & H. Genestal et Fils, Havre,
& tous les agentx dos C'ies de chemins de fer en
Canada où à 3, tue des Commissaires, Mont-

23

EXCURSIONS
Au bord

de la Mer
pour Billets

 

Aux prix suivants
d'ailer et retour ::

Malbaie
... . . J i

Rivieredu Loup . ' $5.50

)Tadousac .... j $6.50

Saguenay . . .
 

Billets bons pour aller le 30 août ot le lor sep-
tembre, ”t, pour revenir, Jusqu'au iv “op
ternbre
Cc sera ie dernière excursion, au Saguenay,

cette saison.
l'orreapoudance directe en partantie 30 août,
Rensciguemients complets au Bureau des

Bliletx de in ville, 128 Rue Mt-Jacques

ECHOS DE QUEBEC
(Dernière heure. )

Québec, 26— (Spécial )-— Sir Wilfrid,
Laurier. qui a passé la journée d'hier en
cette ville. est parti <¢ matin pour
Arthabaskaville, d'où 1l continuera en
compagnie de lady Laurier, pour To-
ronto, où 1l présidera demain à l'ou-

l'exposition provinciale.

—Les funérailles de M.
comptable du Frontenac qui a succom-
bé samedi à une maladie decœur a
eu lieu cet après-midi à la Cathédrale
Anglicais.
On remarquait dans le cortège de

nombreuses délégations des Odd Fellows
et de I'l. 0. F L'inhumation a eu
lieu au cimetière Maunt Hermon.

—M. Menier, quittera l'Ile d'Anticos-
ti mercredi à bord de son yacht, la

la
Baie des Chaleurs, l'île du Prince-Ed-
ouard, et le Cap Breton, avant de re
tourner en France.

 
 

—M. l'abbé Plante, chapelain du
lieut-gouverneur Jetté est malade de
la fièvre typhoïde à l'Hôtel-Dieu.
—Une délégation de Kamouraska est

; venue présenter à Mgr. Bégin une re
quête le priant de vouloir bien laisser
M. l'abbé CGarneau dans ses fonctions
de curé de St-Louis de hamouraska.

mimerpm rerre

LA GRANDE VISITE

Les vaisseaux qui accempagneront le

Due

 

 

Halifax, N. E.. 26—Samedi après-mi-
di, les autorités navales ont appris que
J'‘’Ophir’’ s'arrêterait d'abord à Qué-
bec, et que les croiseurs ‘‘Inadem'’ et
‘‘Niobe'’ étaient partis d'Angleterre sa-
medi pour ‘bec. Ces croiseurs ont
quatre cheminées et ressemblent au
“Powerfull’’ et au ‘Terrible’. 11 v
aura 800 hommes à bord de chacun
d'eux. Avec la flotte de l'amiral Bed-
ford Us aocompagneront l'“Ophir’’ de
Québec à Halifax.
Les croiseurs ‘‘Indefatigable’ et ‘Tri.

bune’’ et le Contre-torpilleur Quail’
partiront le 16 septembre pour rencon-
trer l‘‘Ophir’’ et l'accompagner jus-
qu'à Quétec.
Vendredi. le ‘‘Crescent‘’. le “‘Psyche”

et le ‘‘Pallas’’ partiront pour la Mal-
baie, d'où ils se rendront à Québec.

rer
re

Une protestation
 

Rome. 26—M Branchi, consul géné
ral d'Italie à New-York, à écrit à le
‘’Tribuna’’ pour protester contre l'at-
titude du journal dans la question de
Panama. li défend les Etats-Unis qui,
déclare-t-il, ont le droit d'empêcher les
rebelles d'arrêter les communications
dans l'iethme. I ajoute
“ L'Italie devrait se souvenir que

trois millions d'Italiens vivent  pai-
sibles et heureux aux Etats-Unis et
ue l'Italie n’a aucun intérêt national
ans l'isthme de Panama ‘'

—
JEUNES ET VIEUX

Renforcés et Reconatituéa

 
 

MtÉ. Insowtie, abus,
cde, ete.

Kuroje. Kits
arsatie.

$ DU DA.
JEBAR, 61.00 » flacon,

cached franco. restes :
dy l'acteur Joan, ¥. It Bol.

187. Montréal, Qué --Et toutes
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1PROCTOR'S|"* sz 40e
IPE F. F. PROCTOR BIG STOCK O0.
Jandl, mordl, mereredi: — FORBIDDEN

FRUIT" 1“ TIIEOPEN GATE *
Jeudi, vendr-dl, samsdl (A NIGHT OFF",
em la vaudeville : Nelle =ater, Charies
ælcolm. Kaln'echnocope, vues, ebe
Needs ros riserin DeiTe 025.

heures
33-5

artes ouvertes à 1.99 heures «8 7,20
p-m. tous les tours
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EXCURSIONS A

BORD de la MER
BIILFIS I'Z RETOUR DE MOXTREAL A

St. Andrews by the Sea... $8.50
PORTLAND, Ms. $1.50

  MNESMl 8.50
BHEDIAC, N.E. .cooovvvinannnn. 9.00

PARBBORO, X. E...................

   

Pirenetoci 12,50
MULGRAVE, N.E .…. ... 0... 14.00

Noutnsvonev.cad 15,50
SUMMERSIDE, L P.E............. 10.00

CHARLOTTETOWN, LP.E.....  {[,2§
BL. IEAN, T.Noooeooeeaarenann 29.50

ANTS
CAEATAIGLE 5,50
*KIVIÈRE DU LOUP
*TADOUSAC.... . 6.50

CHICOUTIMI.…........…..Luu 1.50

 

*Choix du bateau ou du chemin de fer en:
Moutrés! ot Quebec. tro
Bons pour aller les 30 et 31 aont et le 1er

septem te.

Bons pour revenir quittant te lieu de des
tination Jusqu'sc 10 septembre 1901

EXPOSITIONS
 

 

Billeta d'aller ct retour de Montréal

A TORONTO
Le 31 aout etle £ septcinbre eee... B
Les ler, 3, 4 ot Sweptembre . ..... 1

Limite de retour le 9 sept. 1901,

A SHERBROOKE
Le 31 aout et ies lor, 3,3, 6 at 7 sept.
Les 4 ei Se mbre

Limi

Des bliiets d'ailer et re.
tour seront amle entre
toutes Lesstations en Cu-
nada, le Jl woul et les lor
et J gapt. 1%], su TRAVAIL
rrix d'un sim-
le de première clusse, uns POUL roveogir
usqu'au 3 soptemure 1001.

FETE DU   
MONTREAL.

— A ——

BUFFALO
ET RETOUR

Pan pour ailer Hoa pour revaair
Tous les jours 810.25 8 jra, apres data d= reals
Tous les jours $11.96 1) = Jt de vente compris
Dea traing lalssent (a gare de La rue Wintsar

à 556 am. les jours de semaine ct 4 lu Poa
tous les jours

St. Andrews
by the

 

Bons bains de mer.

Les metlieurs ‘ Goll
Links" en Amérique

Billets d'excursion

& bon marché, ide

Montréal.

Le reudes-vous d é.6

idési des families.

8êt. Andrews by the Ses. service
de Chars-Uortoirs.

Les mardis et vendredis un char-dortole
direct laissera Montréal, gare de in rue
Windsor, à 4,3) p.mi., pour St Andrews by tae
Bea, Au retour, quitters St Audrews, los
luudiset mercredis, arricant a Monti eal a 3 4)
in, le jour suivent.

SERVICK DE PORTLAND ET OLD
ORCHARD.

Des chars-dortoirs directs partiront de Mont.
réni, rue Windsor, à 8 p.m. tous ies jours.Bervice dirent de cuars-salons, les jours de
semaine. A Yam.
service direct de première ulasse et de

chere-dortoirs entre Québec, St-Jena, NB,
et Halifax, vin Mégantio,

 
 

 

Bureau dos billets et du Télégraphe de in
ville, 199, RUR #T-JACQUES, voisia da
Bareau de Powse

 

LReT
EXCURSION AU BORD DE LA MER,
MasiLI|7.50
septembre. Limite pour retour, le lu sept
Des trains çarient de Montreal 43.00 am. lee

jours de wmaine. 680 p.m. lous les jours, Des
chars-salons et d chars-dortoirs directs à
Portland et Old Urchard Beach.

Route pittoresque Pan-Américalas à
BUFFALO

Prix de Retour de Montréal:

 

 

Bon pour
aller, Prix. Bon pour revenir.

Tous alin Dans les neuf jeurs
Tuus les} FILW 5 jours, date de la vopioig.

clue,

Biliets d'excursion aussi vanfus, pour re-
tour par les steamers do le K U. N. Ca, à ttu-
vers les MILLA-ILESot ies rapides du St-Lage
rent.

Exposition de Toronto
Du 28 août aa 7 septembre

Prix des passages alter et retour
de Montréal:

Mimi2.00
Print$10.00

Linaite pour retour: lo 9 septembre.

Nots—Tous ies Hetas d'ailer et retour pour
Buffula, vendus du 77 evût au & esptermmbre In-
clustvement, donnerunt droit de s'arrêter &
Torouto dans la ilmite da billet de Buffalo,
mai« je départ de Toronto ne devra en aucun
cas se faire aprôe le ¥ septembre, Four obtenir
ce privilège d'arrêter Toronto je billet
Bufuio devra être, à l'arrivée, déposé entre les
maina de l'agent des blilets à la tare Union de
Toronatu

 

Service sans Égal
De Mentréal à Torunto et Bufinie

Int Lim treault ra)
quotid quote

 

  

Laisse Montréal. swam. 10.00 p. ma,
Arrive à Torunto 415 p.m. 75am
Arrive à Buffate Tv pan. 19.46 0.00
Laisse Buffalo a Adam. 7.00 pm
Laisse Toronto. .... . 1i.Wam MNpm
Arrive à Montréal TW pam, Nam,

Chars calé-salons surtes srainsd u …
€ durtoirs a sur lee ne le

nuit Voie double.

Exposition de Sherbrooke

Main® 10'S2.80
MpereCUS23.38

Limite de tetour 9 septembre.

FETE DU TRAVAIL
3 ræeptembre.

Le plus has prix d'un passage de première
classe dans une Rule direction, pour le jorare
alier of retour. n pour nlier ie 3 andf, le ler
et 2 æp:embre avec limite pour rétour le 3
septembre,

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE
197 Ree StJasguea Telephone Main, #0

Maia. i. oa 4 le Gare ventaræ

! A
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À L'ŒUVRE ON CONNAIT L'ARTISAN

Nous ne demanderons pas qu'on nous

indique quelles sont les grandes mesu-

res auquelles Sir W. Laurier à attaché

son nom; il y a longtemps que nous

avons posé cette question, et la réponse

est encore à venir.

Il n'a pas même, comme chef de parti,
essayé de faire l'application d’un seul

arucle du programme adopté à Otta-

wa en 1898.

Au contraire, il l'a remplacé par le

programme de ses prédécesseurs.

Tout son rôle s'est borné à débiter

en anglais quelques discours bien  pla-

cés qu'il terminait invariablement par

le mêmeritournelle sur l'accord des ra-

ces et la future grandeur du Canada.
Ce rôle il l'a joué dans l'opposition,

il l'a joué en Angleterre ; il l'a joué

en partement et il mourra en le jouant.

C'est en cela seulement que consistera
l'unité de sa carrière politique

Nul comme homme d’Etat, nul com-

me chef de cabinet, nul comme homme

d'action, nul comme volonté personnel-
le, nul comme bienfaiteur de la provin-

ce de Québec à laquelle pourtant i!

doit littéralement la majorité qui le '
tient au pouvoir, cet homme ne laisse

Ya derrière lui que l'écho stérile d'une
éloquence qui n'aura profité qu'à hr

même.

Le jour où 1 disparaltra de la scène

publique on dira de lui qu’il fut un

canadien-français ayant manié avec
grêce la langue anglaise.

Triste compliment, en vérité, pour un

homme politique de son sang et de sa
nationalité !

servira la sienne en ce que chacun pré-

fèrera peut-être ie statu quo à un re

maniement qui serait pour eux une dé-

ception nouvelle. En outre, M. Parent

a des atouts dans son jeu, ll a NM. Fita-
patrick. Ce n’est pas suffisant sans
doute, car le solliciteur général pour-
rait le trahir comme 1! en a trahi tant

d'autres. !l a encore M. Laurier et M.

Tarte. Ceux-là valent mieux, en autant

du moins qu'il trouveront leur intérêt à

conserver comme agent à Québec un per-

sonnage qui n’osera jamais rien leur

demander. Ce qui fait surtout la for-

ce de M. Parent, c'est ce cercle de nul-

lités auquel son sucoès donne quelque

prestige et dont l'instinct de sotte vani-

té donne au premier ministre,

la certitude d'une indéfectible

loyauté. Les élections de 1800 ont

agrandi cet entourage. La législature

de Québec est sans contredit la plus

faible que nous ayons eue depuis la

Confédération et M. Parent a certaine-

ment plus de chances de passer pour

un grand homme au milieu de cette

armosphère qu'il en aurait dans un au-

tre milieu. Dans l'opposition libérale

M. Parent n’était rien ; 1l n'est deve-

nu quelque chose que parce que le ni-

veau a baissé jusqu'à sa taille.

Il ne faudrait pas conclure de là ce-

pendant que nous regardons M. Gouin

comme un aigle Ob! non. Sa force

consiste surtout dans un certain dégré
de prudence, grâce à laquelle il sait

dissimuler ses véritables intentions.

C'est un poseur capable de tout et sur-

tout de faire des dupes. I! connaît, l'a-

vant apprise A une fameuse école, la

vertu magique de certains mots sur le

peuple, et il en trouvera de même quel-

ques-uns qui sembleront vouloir dire

beaucoup, et, en réalité, ne signifieront

rien. ‘L'esprit nouveau’. voilk le

premier qu'il donne comme mot d'or-

dre à ses troupes, comptant que la fou-

le s'en enthbousiasmera. Après celui-là

ce sera un autre tout aussi retentis -

sant, mais peut-être encore. plus creux.

C'est la recette des charlatans.

Défions-nous des charlatans.

C'est la plaie de nos campagnes.

aes

UNE ECLATANTE MANIFESTATION
DE FOI

 

 

Les membres de l’Adoration nocturne

du T. S. Sacrement accompagnés d'un

grand nombre de congréganistes de No-

tre-Dame et de St-Jacques, ont fait di-

manche dernier un pèlerinage de répara-

tion à ! église de ! Epiphanie où a été

commis dernièrement un vol sacrilège

de vases Sacrés. ll aurait pu répandre parmi la po-
.pulation des campagues le goût de la |

propriété : or, tout Je monde veut |

vendre aujourd'hui sa terre, que le cul-

tivateir soit de la N.-Ecusse, du N.-

Brunswick, de l'Ile de P. Edovard, de

Québec ou à Untario. Et cela en dé ;

pit de la prospérité dont le pays |

jouit depuis cinq années, prospérité à ;

laquelle le gouvernement libéral est ab
solument étranger.

L'exécution du programme conserva-

teur dans la province de Québec en |

établissant l'industrie laitière a rat-

taché le cultivateur à sa ferme ev à

empêché les paroisses de se vider par
l'émigration aux Etats-Unis quelle
est l'institution que Sir W. Laurier et

son parti ont favorisée pour rendre de
plus en pius cher au peuple le lien qu:

l‘unit au sol de la patrie ?

Hélas ' l'influence de Sir W. Laurier
sur CS Contemporains, sur la société,
sur son propre part, sur son entoura-
ge à été de rien du tout. Ses mérites

et ses Qualités n'ont été et ne sont que

d'un ordre uniquement décoratif.

Le grandeur d'un homme se mesure
par l'action qu'il exerce sur une épuque
ou sur une nation. Il y eut le siècle |

de Péricles, celui d'Auguste, celui de
Léon X, celui de Louis XIV, clus de

Napoléon. Sur un théâtre plus rétréci.

BOUE aVuus eu l'époque de Lafontaine,

l'époque de Cartier. l’époque de MacDo

nald | qui ooera parler de l'époque de :
Laurier ?

LU y aura eu un ministère Laurier

contrôlé par Tarte, mais pas autre cho-
se.

Prns

LA DEMONSTRATION
DE VALLEYFIELD

 

M. Bergevin nous a dit brutalement
fe but de la démonstration de Valiey-

field faire mwusser la candidature de

M. Gouin au poste de prenuer minis- ;
tre.

Le député de St-Jacques veut arriver

et le plus tôt possible. I! a déjà donné

un joli croc-en-jambe à son chel en af- ‘

firmant que nous ne pouvians vendre con- |
tinuellement le dornaine public pour se
créer des revenus et qu'il fallait deman- !
der à Ottawa une augmentation de re
venus, alors que M. Parent, par ses ac-
tes, proclamait le contraire, et par ses
paroles manifestait l'intention de con ;
tinuer dans la même vote. i
Dimanche, il à Été plus vague, mais |

son ami s'est chargé d'avertr le public |
des intentions du ministre des Travaux
publics : 2! suocèdera à M Parent, dit-
il.

Déjà! Et pourquoi” M Parent est
jeune, plein d'ambition lui aussi. et il
n'a pas encore, que nous sachions, ma-
nifesté le dépir d'abandonner les guides.
T1 y a donc au sein du parti hbéral, un |
ferme de division et  d'intrigues qui
xe dâveloppent Ceux qui conna.ssent
le dessous des cartes le savaient de

puis l'entrée de M. Gouin dans Je caBi-

net. et l’on dit même que M. Parent
avait à peine offert un portefeuille à M.

Gouin qu'il le regrettait déjà. Mais
le gros public ignorait ces détails à ve-

nir jusqu'd dimanche. Maintenaat,

c'est connu, il faut que M Gouin rem-

place M. Parent.
M. Gouin est de œt avis, mais M. Pa-

rent ne partage pas l'opinion de M.

Gouin. Qui l'emportera?

N'aftirmons rien. Dans le cabinet, M.
Parent n'a aucun partisan sincère, mais

l'ambition individuelle de ven coliègues

 

 
oo Sen rue ne = “

| pèlerins. M

Un train spécial avait été mis à la

disposition de M. L J. A Derome qui

à organisé cette belle manifestation de

for. De deux à trois cents personnes

ont pris place dans les voitures du C.

P.R.

A l'arrivée du train, les pieux visi-

teurs se sont rendus en récitant des

prières à l'Eglise dont le carillon an-

nonçait à toute volée le commencement

des touchantes cérémonies.

M. le curé Gaudet avec son clergé, at-

tendait les pèlerins sur le perron de l'F-

glise.

La foule était des plus norabreuses et

des plus recue:llres.

L'Eglise à l'intérieur était illuminée

de mille feux et présentait du dehors le

plus admirable coup d'œi!

Au moment de pénétrer dans le lieu

saint les pèlerins entonnèrent par trois

fois la sublime invocation  ‘‘Parce Do-

mine, parce populo tuo’, — à laquelle

des milliers de voix répondirent —'‘Ne
in aeternum irascaris nobis’. — L’émo-

tion était a son comble.

Bientôt le flot des fidèles envahit l'&

Elise qui quoique assez vaste ne put tous

les contemr , la grande porte reste ou-

verte et la place est toute noire de

monde agenouilié et priant.

Les pèlerins adorateurs à qui on avait

réservé les bancs de la nef sont bientôt

installés, et on fait alors l'exposition

du T. S. Sacrement. Le maître autel

était resplendissant de lumières et de

fleurs.

Puis. à lieu la récitation de l'office si

! magnilique du T S. Sacrement par les
Luches. PSS.l'abbé

Chapelain de la congrégation, préside

ayant à sa droite M. L. J. A. Derome

et à sa gauche le Dr Jacques. La réci-

tation des psaumes est entremêlé de

chants d'hymnes et rarement il nous a

été donné d'entendre un chœur plus

puissant ni plus harmonieux. L'elfet

était extraordinaire.

Après le chant du ‘Miserere’ par

tout le peuple. le chapelain des pèlerins

! adorateurs prononce lentement et d'une

i de St-Ambroise, G.

 
“ née en certaine partie

Voix pénétrée un Amence honorable au

T. S. Sacrement. Le silence est no

lennel et chaque parole de cette ardente

supplication trouve de l'écho dans les

cœurs de ia foule prosternée.

le RP. Berchmans, franciscain.

monte alors en chaire, et développe ce

texte si bien approprié de saint Paul

“Ne vous laissez pas abattre

par le mal, mais triomphez du ma)

par le bien’ —H est écouté dans un

grand silence. et son langage simple.

clair avec des explosions de piété ar-

dente fait une impression profonde.

Avant de terminer. le prédicateur se

tourne du côté du chœur ot se trouve

M. le curé Gaudet et lui offre au nom

des membres de l'Adoration nocturne,

un magnifique ciboire qu'il le prie d'ac-

cepter A ce moment M. Derome r'a-

vance vers les halustres et remet A M.

le curé le précieux vase sacré. C'est

trop d'émotion à la fois, et le vénéra-

ble prêtre ne peut dire un mot, il est

wuffaqué. L'attendrissement est général

et le prédicateur descend de chaire visi-

blement ému lui-même.

Tous les pèlerins adorateurs se met-

tant ensuite en procession, chacun por-

tant un crerge allumé, et au milieu de

chants d'hymnes précédent le T.-8. Sa-

crement porté par Messire Adam, curé

Ce la paroisse du Sacæé-Cœur de Mont-

réal.

La bénédiction solennelle du T.-S. Sa-  

crement met le dernier couronnement à

cœtte splendide série de ofrémonies.

Dans le sanctuaire on remarquait aux

côtés de M. le curé Gaudet les révé-

rends MN. Damien Lapotte, ancien curé
‘Laporie. ancien

curé de St-Philippe: O. Blanchard, an-

Gien curé de St-lsifore, F J. Prud'hom-

me, ancien curé de l‘Epiphanie; André,
prêtre retiré, S. Dagenais, curé de St-

Roch; J E. Laporte, vicaire de St-Jac-

ques de l'Achigan, Albert Marsolais,

préfet des études, cnliège de l'Assomp-

{ Von, E. Desroches, prêtre retiré, E Du-

gas, Vicaire de l’Epiphanie, Derome. an-

cien ouré; Adam, curé du Sacré-Cœur de

Montréal.

Tel est le bref compte rendu d‘une des

plus belles manifestations de foi à: la-,
quelle il ait été donné à plusieurs d'as

sister—et dont la consolante impres-

sion ne G'effacera pas de si tôt de l'es-
prit de la foule pieuse qui y a pris part.

—‘Ne vous laissez pas abattre par le

mal, mais triomphez du mal par le

bien. ’—
A

LE RECENSEMENT

Si nous en croyons les avis que nous

 

recevons d'Üttawa, on n'entretiendrait :

aucun doute sur l’interprétation de l’ar-
ticle 57 de la Constitution fédérale de
1867 quant à la diminution du chiifre

des députés d'Ontario par suite du der-

nier recensement.

Les meilleures autorités légales sont

d'accord pour déclarer que le sous-artk

cle 4 de la clause 57 exige que le chiffre

de la population d’Ontario ne soit pas

diminuée de plus d'un vingtidme du

nombre de la population de tout le Ca-

nada. Or, le décroit de la population

d'Ontario d'après le recensement de 1901

contparé au chiffre donné par le recen-

sement de 1691 est de 189, ce qui est

phis qu'un vimgtième. Par conséquent,

sa représentation dev?a subir une dimi-

nution, laquelle en l'espèce sera de cing

députés.

Peu importe la prétention émise que

le recensement est défectueux ou incom-

plet.

Le recensement a été pris tel que
voulu par la lui, et le remaniement de

la représentation provinciale devra être

fait suivant les dispositions de l'arti-

de 57 de l'Acte de l'Amérique du

Nord.

Voici maintenant la proportion des

gains en population réalisés par les

provinces du Canada sur les chiffres du

recensement de 1891.
gain

par cent
Colombie Anglaise ... 91.827 93
Manitoba ... R358 53
N. Brunswick ... ...... 9,830 3
N. Bxosse 8,720 2
Ontario . 58.657 21-2
Québec. . . 133.439 9
Territoires … ... ... 78,201 117
Territoires non organ. 42,K32 133

L'ile du Prince Edouard perd 5,820.

L'accroissement de la population du

Canada depuis 1891 a été de 10 1-2 p.
cent.

Pendant la même décade les Etats-

Unis ont augmenté de 15p. cent,

l'Allemagne de 14 p. cent , la Hollan-

de et le Danensrk de 13 p. cœnt . l'An-

gleterre de 12 p. cent , la Norvège de

12 p. cent, la Belgique de 11 p. cent.
et la Hongrie de 11 p cent.

——

FRISE-POULET

Nous lisons dans la ‘Vérité Fran-ai-

se,’ de Paris, en date du 1U août. un

exemple de la stupide persécution me

de la France
contre les congrégations religieuses .

On désigne à Marseillle sous ce subri-
quet, depws deux jours, un important
citoyen de la ville, président du consetl

ral et membre de la commission
es huspices,

faucon, sans doute, étant donné la pé-
nétration de vue dont il vient de faire
preuve).
Le jour de la distribution des prix

chez les pupilles hospitalisés de Sainte-
Marguerite, les petits garçons et les
petites filles jouaient une comédie inti-

 

 

tulée ‘‘Les Escapades de Frise-l’ou- |
let . M. Deleuil y asmistait, et sem-
blait s'amuser des gamineries du Lé-
ros Frise-Pyulet jusqu'au moment ol
l'un des perso es de la pièce indique
incidermment que Frise-Poulet vient de
l’écoie laique.
Voilk M. Deleuil en coière. Ii trou-

ve qu'on insulte l'École laïque, et la
commission, réunie sans plus tarder,
prend en séance solennelle la ridicule
délibération que voici :

Considérant qu'une injure grave a été
faite A l'esprit lalque et X ses msti-
tutions, dads la journée du jeudi, ler
août courant, en l'asile de Sainte-Mar-
guerite et par la mise en scène d'une
pibre de comédie jouée par les enfants
pensionnaires de l'asile ;
Considérant que la

mpurieuse a été mise à la scène par les
soins des religieuses de | érablissement,

Considérant que l'injure à ‘au-

tent plus grave qu'elle a été préméd-

de ot qu'elle a été préparée jour

concider avec la présence des

munstrateurs des hôpitaux à ladite re-

résentation :
” Attendu que, si la neutralité d'un

établissement communal a été manifes-

tement violée, les administrateurs ont

été aussi humiliés volontairement par
une catégorie du personnel de l'adminis-

tration ,

La commission délibère .

lo H

y

a lieu de procéder à l'expul-

sion immédiate des religieuses des éco-

les de garçons et de filles de l'asile de

sainte-Marguernite.
se L'accès dessales de l'établisse-

t de Sainte-Marguerite et le contac

avec les hospitalisés duditétablisse-

ment. sont interdits aux religieuses à
dater du 20 août.
30 les religieuses sont invitées à

quitter les appartements qu'elles occu-
t personnellement dans l'asile Ste

Marguerite, à la même date du 30
août courant, ci-dessus indiquée.

Ainsi M. Delevil et son compère Fiain-
sibres veulent expulser sans phrase les
religieuses de Sa. nte-Marguetite parce
que. une pièce jouée par des mioches à
peine capables de se mouchet sans le
secours d'une main tutélaire, contient
un passage où 1] plaît à ces messieurs
de voir une atteinte à la neutralité de
l’école.
Les religieuses augustines, depuis

cent ans que leur ordre rend les services
les plus signaiés à l'administration hos-
‘talidre de Marscille, jouissent de l'es-
ime et de la reconnaissance générales.

fi ne faut pas moins que la puérile
subtilité du citoyen Deleuil pour propo-

M. Deieuil (de l'œil de !

pièce de coimnédie |
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ser leur expulsion en s'appuyant sur un
motif piling futile. sopur
le vrai Frime-Poulet n'aurait pas

trouvé cellelk, mais il y a lieu de
croire que l'administration centrale ne
ratifiera pas l'enfantillage de M. De
leurl.

J. M.
CEA wo ———

LER, P. LACOMBE

Le R. P. Lacombe a visité diman-

che la paroisse de St-Vincnt de Paul,
de Montréal, et a fait ie sermon do la
grand 'messe. Le vénérable missionuai-

re à été très bien accueilli.

Hier matin, la accompagné à la

gare Windsor le corps de ieu le juge

Rouleau dont les funérailles auront lieu

à Calgary. Les demoiselies Rouleau et
leur frère sont partis par le même
train.

Le R. Père se mettra demain en

route pour les Trois-Rivières où il va
adresser la parole aux |rétres de ce

diucèse réunis pour la retraite ecclési-
astique.

11 sera à Varennes dimanche pro -

chain pour la grande messe, et le soir

il se rendra à Ste-Julie.

Puis, le vénérable missionnaire ira

passer les journées de mardi et de

mercredi, 3 et 4septembre, chez son

vieil ami, M. le chanoine :rimeau, cu-

ré de Boucherville où auront lieu les bel-
les cérémonies du deuxième centenaire
de la fondation de cette belie et histori-
que paroisse.

—— ee

M. GREENWAY

La nouvelle que M. Greenway Coit
abandonner le poste de chef d'opposi-
tion à la législature du Manitoba, va
se confirmant de plus en plus. On dit
même qu'il pourrait bien être le candi-
dat libéral dans Lisgar, à l'élection
nécesmice par l'invalidation de M. lt-
chardson.

(Le Manitoba.)
ser emma

rtereme

L'ŒUVRE DE M. TARTE

La ‘Patrie’ fait ['observation sui-

vante, à l'otcasion du rapport des com-

missatres d'Ecoles de Winnipeg.

‘La tolérance de la majorité à Win-

nipeg n'est assurément pas extravagan

te.”

Non certes, cette tolérance n'est pas

extravagante, mais elle est à la jauge

de la tolérance de la ‘Patrie’ et de
ses maltres.

Ce sont les ministres que la ‘‘Patrie’’

soutient qui ont fait le râglement sur

lequel se fonde l'intoiérance de la ma-

jorité de Winnipeg. C'est M. le mini

tre des Travaux Publics qui est venu

dire à Winnipeg, devant un auditoire

protestant, qu'il fallait accoutumer les
enfants cathotiques à s'asseoir à l'&

cole à côté des enfants des autres croy-

ances religieuses. La majorité de Win-

 

nipeg a pris au mot M. le ministre,

eile cherche à réaliser son idée.

(Le Manitoba )
tertSt?+

Remarquez-vous que les organes mi-

nistériels parlent le moins possible du

pseudo-surplus de M. Parent.
ar

Le gnuvernement fédéral fait construi-

re un Char spécial pour le voyage du

duc et de la duchesse d'York à tra-
vers le Canada, et c’est encore à des

américains qu'il à confié ce travail.

Les faiblesses de M. Blair pour les

américailf deviennent alarmantes.
On ferait bien de surveiller ces côlé de

l'administration du ministre des che

mins de fer.
par

A Propos des Ecolés Ca-
thol.ques a Winnipeg

 

 

(Du “Manitoba'')

Après beaucoup de pourparlers avec les
représentants des contribuables catho-
liques de Winnipeg, le Bureau des com-
missaires des |Ecoles publiques en est
arrivé la semaine dernière à des oonclu-
mons. Les conditions qu'il met à ses
faveurs sont couchées dans un rapport
qui a été publié dans les journaux de
la cité, d'où nous le prenons pour le
porter à notre tour à la connaissance
de notre public.
Ces conditions sont clairement formu-

lées. Elles sont, en somme, les mêmes
que celles de l’an dernier, alors que les
catholiques recherchaient également.
avec quelque espoir de réussir, un rap-
prochement.
Dans un but de oonciliation qu’on ex-

plique, les catholiques se sont montrés
disposés à faire des concessions d'une
générosité plutôt prodigue que parcimo-
nicuse. Avec une brutalité voulue et ré-
fléchie, les autorités scolaires de Win-
nipeg leür répondent qu'elles ne se char-
geront de leurs
celles-ci se transformeront purement et
simplement en écoles publiques, soumi-
ses entièrement à la loi et aux règle
ments. Et comme si elles craignaient
que les catholiques ne comprissent pas,
elles entourent leur réponse d’up luxe
de détails assez précis pour que nulle

uivoque ne soit sible.
€ n'était pas la peine de délibérer

si longtemps pour en arriver à ces con-
clusions. H ya longtemps que les
catholiques savent que toute difficulté
pouvait cesser par feur acceptation de
la loi scolaire.
Cette attitudes des Commissaires des

Ecoles publiques est-elle Je résultat
chez eux d'un honnête désir de faire
leur devoir en face d'une loi impérati -
ve ou d'une étroitesse d'esprit renfor-
cée de quelques smesquins préjugés?
Nous croient-ils assez ava main-

tenant dans l'engrenage pour s’imagi-
ner qu'ils vont broyer enfin nos der-
nières résistances?
Toutes ces hypothèses vent se dis-

cuter et se soutenir. ous n’aurions
que faire cependant de les discuter. fl
nous suffit d'être en possession du fait
auquel nous sommes acculés. On nous
refuse toute concession. Et ce refus
nous est fait au nom de la loi.
Cette réponse n'est pas sans avoir du

bon: elie nous montre une foix de plus
ce que nous rénervait le fameux pseu -
do-réglenent de 1806, incorporé dans
la légisiation de 1887.
Du reste, 1 & # à pas à aottir de là:

cette interprétation peut manquer de
soupleuse et de générosité, mais elle ent
exacte. Toutes les tentatives que l'on
fera pour tourner cette difficulté, pour
forcer len textes et les amener à don-
ner asile à certaines complaisances ou
à certains ‘‘desiderata’’ ne serviront
QU'À Voilier davan la vraie situa -
tion et à rendre plus inextricable la
confusion qui semble s'y être répandue
par tout le pays.

es qu'autant que

 

En parcourant cs rapport, nous sen
tions des flots de tristesse et d'indigua-
tion nous envahir. Et pourtant, é
tous, malgré la persécution qui est au
fond de ce document, nous sections pres-
que tentés de remercier le Bureau des
Commissaires de Winnipeg de l'avoir
préparé, à cause de la lumière qu’il
tte sur un régime concernant lequel

J AUCOUp sont en train de se mépren-
re.
Quand on nous pria pour la nremière

lois de mettre le pied sur cette trajpe
perfide, un cri d'etffro: s'échappa de
presque toutes les poitrines. Depuis, il
faut avouer, hélas ! que les esprits ont
molli de ci de là ! Tant d'efforts ont
été faits, tant de parvoles à la fois sé
duisantes et fallucieuses ont été pro-
noncées, qu'on semble s'être habitué au
péril ; les frayeurs, si elles existent en-
core, n'ont plus lz même intensité
l'ennemu n'apparaît plus ce qu'il était |
on en remarque méme qui font auprds
de lui dee frais de coquetterie ! Quelle
époque que la nôtre, où brebis et loups
voisinent complaisamment.
Eh bien, le rapport du Bureau des

Commissaires de Winnipeg va nous met-
tre en présence de la réalité. 11 sera
comme l'acte révélateur de l'ennemi.

Arrêtons-nous un peu à l’un des dé-
tails de ce rapport. On y défend à nos
ordres enseignant le port de l'habit re
ligieux.
Quoique n'étant pas dans la lettre de

la loi, ceci est bien dans l'esprit de la
loi. C'est tellement ie cas que l'on ne
pourrait pas obtenir des tribunaux le
redressement de ce tort du moment
qu'un bureau de commissaires l'impo- !
serait comme condition de l'engagement
des maîtres catholiques dans les cas où
la loi le permet.
Nous ne supposons pas pour un mo-

ment que nos ordres religieux puissent
accepter cette condition. Ils auront
donc à sortir des établissements où
ils enseignent. En d'autres termes,
c'est le bannissement de noë ordres re-
ligieux de l'enseignement ; vaut au-
tant dire de la province. En effet,
que feraient-ils ici, e'ils n'enseignent
point, du reste quelques paroles en-
tendues en conversation nous portent A
croire que déjà, quelque part, on se
demande si l'on ne devrait point diri-
ger une partie du personnel vers d'au-
tres endroits, à l'étranger, d'ou les
invitations viennent, pressantes et réi-
térées.
Les catholiques de Winnipeg vont-ils

accepter de passer sous ces fourches
caudines ? Nous espérons que non! En
tous cas, nous ne pournons prendre
sut nous de le leur conseiller.
Voici le rapport du Bureau des Com-

missaires

RAPPOR DES COMMISSAIRES

D'ECU: PUBLIQUES DE WIN-

NIPEG CONCERNANT LES.

ENFANTS CATHOLIQUES.
 

Le comité spécial nommé pour exa-
miner la requête des contribuables ca-
tholiques demandant à ce bureau de se
charger des écoles catholiques de la ci-
té, recommande ce qui suit -
Qu’à la rentrée des classes, des dispo-

sitions soient prises pour donner, avec
toutes les facilités convenables, 1'édu-
cation aux enfants des contribuables
catholiques de la cité, mais que ces dis-
positions soient en tout identiques à
wiles qui sont actuellement existantes
pour œux qui ont voulu s'en prévaloir
dans le passé.
Que dès l'entrée de ces enfants aux

écules et par après, aucune distinction
quelconque ne devra exister dans les rè-
glements qui les concernerunt. 11 sera,
au contraire, bien entendu qu'ils seront
simplement des enfants fréqueatant les
écoles publiques, acceptant, par le fait,
de leur entrée, tous les règlements et
les méthodes en vertu desquels ont fonc-
tionné

=

;uSqu'à présent, ou pourront
fonctionner à l'avenir, les écoles publi-
ques. Rien de ce qui précède ne devra
être interprété comme pouvant contre-
dire l'article 7 de l'Acte des Ecoies, tel
qu'amendé.
Attendu que dans l'Acte des Ecoles

Publiques, 11 est statué que l'un doit,
sur la requête des parents, engager des
instituteurs pofessant la foi catholique
romaine , le bureau des Commissaires
devra prendre des arrangements confor-
ines à ces dispositions.
Alin de prévenir autant que possible

toute cause de mécontentement et dans
le but de conserver aux écoles leur a-
ractère d'écoles publiques et nationales,
aucun des instituteurs employés dans
les écoles publiques ne devra porter un
Custuine distinctif ou confessionnel ( sec-
tarian).
Afin d'entretenir dans le système ac

tuel de nomination un Caractère d'uni-
formité, on devra, dans le choix à fai-
re, donner la préférence à des institu-
trices.
Aussitôt que les contribuables cathu-

liques auront signifié à ce bureau leur
intention d’envoyer leurs enfants aux
Ecoles Publiques, à * la rentrée des
classes en septembre prochain, le Bu-
reau des commisemires d'Ecoles loue-
ta tels édifices svolaires qui leur paral-
tront convenables à ces fins, et nécessai-
res pour rencontrer ies besoins de ce sur-
plus de populataon scolaire. affectée
par les présents arrangements. Un en
établira le loyer, et le mode de paie-
ment, par un bail d'un an ou plus,
selon qu'il pourra être convenu, sur la
base d'une évaluation qui sera faite
par le président du comité des Bâtisses
et par l'inspecteur des constructions
scolaires des Ecoles publiques, ainsi que
par deux personnes nommées par le
bureaux des Ecoles Catholiques. Dans
le cas où elles ne s'entendraient point,
Ces quatre personnes nommeront un
arbitre.”

Pour compléter œ rapport déjà si re-
marquable à bien des égards, et pour
s'illustrer lui-même sens doute, un
docteur Popham proposa d'intercaler le
mot ‘romain’ avant celui de ‘‘catho-
ligue”. ce qui fut unanimement adop-
té.
L'article 7, auquel le rapport fait al-

lusion, est ainsi conçu :
“Aucune réparation des élèves Tar

dénotminations religieuses, ne devra être
faite durant l'enseignement des ma-
tières séculières.‘’

errerpt

UN CANADIEN DECORE

Dans la liste de promotions de la Lé-
gion d'honneur, nous relevons avec plai-
sir le nom de notre ami et compatriote
M. Arthur LL. Valois, depuis biem des
années avocat-conseil du consulat des
Etats-Unis, à Paris, l'un des Commis-
saires des Etats-Unis à l'Exposition de
1900. M. Valois est décoré à titre
américain, mais il est intimement lié à
nos compatriotes habitant les Ftats-
Unis, À qui, en toutes circonstances, il
a témoigné des sentiments dévoués. —

(Le “Pans-Canada'')
——_———

De très jolies Nattes

 

 

Confectionnées avec toutes espèces de
vieux linges jetani un beau coup d'œil,
ne tiennent leur magnifique apparence
que dea Teintures Electriques dont on
emploie pour toindre ces vieilles étoi-
Ieu.
Elles sont incomparables. Teintes va-

riées, magnifiques et durables. Fini
parfait.

Essayez-les. (38) 18-274

M. Henri Barbeau
 

Sst nommé direateur de la Banque

d'Epargne

M. Henri Barbeau, gérant général de
la Banque d'Epargne de Ia Ville et du
District de ontréal, & donné sa dé-
mission comme tel ; A une réunion des
directeurs de cette institution qui a eu
lieu hier, 11 à été élu directeur pour
remplir la vacance créée par la mort
de son frère, feu Fdniond J. Barbeau.
M. Henri Barbeau est malade depuis

quelques mois- Cependant, son état de
santé r'est beaucoup amélioré depuis
quelque temps. Il y a une trentaine
d'années qu'il à débuté dans les affaires
de banque, à ia Banque des Marchands,
A Saint-Hyacinthe. ll est entré ensuite
au service de la Banque d'Epargne de
la Ville et du Dietrict, où i, à resté
pendant vingt-cing ans. En 7879, il à
succédé à son frère, M. F. J. Barbeau,
comule gérant de cette institution.
Les directeurs de la Banque n'ont pas

encore choisi le successeur de M. Lar-
beau. M. Lespérance, son assistant,
continue d'agir à sa place, conume il à

de la maladie de Mi. Barbeau.
M. Lespérance n'est pas un nouveau

; venu au service de la Banque d'Epar-
gne, il est à l'emploi de cette institu-
tion depuis vingi-leux ans. 1l a aussi
débuté à Saint-Hyacinthe, puis il a
gravi graduellement tous les degrés de
l'échelle, jusqu'à celui qu'il occupe ac-
tuellement.
A la dernière assemblée des direc-

teurs, On à exprimé le regret que la
maladie ait empêché M. Barbeau de se
trouver présent, puis on a voté des re-
merciements à M. Lespérance pour la
manière dont il a conduit les affaires,
en l'absence de son chet.

Te voyage de Quélrec à Koherval et Chiceu-

tim par vole ferrée, à travers les magni-

fiques puysages de lacs ot montagnes des

Adirondacks (‘asaadisnnes, descendant Ia ri-
vière Saguenay et revenant a Québoo par

Bateau à vapeur, touchant à toutes les joilos

places d'eau du bas du fleuve, ost sansa can

doute l’an des plus agréabies et des plus

variés que l'on puisse faire sur ce continent

Le voyage se fuit de jour alle et retour

Auoun louriste ne devrait le manquer. ‘lout

le confort désirable à l'hotel Moberval. 2/1

lets pour ee voyage: seulement Dix Dollars

ehiacun, Un joil guide lllustré gratis sur de-

mande tnite à ALKX, HARDY, Québec.

154-8 0 d

 
 

MAISONS D'EDUCATION
 

Université Laval

ECOLE POLYTECHNIQUE
 

EMBIRE. à 9 heure». L'exumen des nou-
veaux diecves se fera, le LUNDI, 9 septem-
bre, à partit de 9 heures.

Pour toute formation, s'adresser au
Duecteur, Avenue du Viuleau, 199, rue
Ste-Cathenne. 207.

Commission des Ecoles Catholiques
Ok MO .TREAL

 

 

La rentrée des classes de l'Académie
Commerciale Catholique de Montréal, et
celle de toutes les autres écoles refvvant de
cette Commission, se feront le LUNDI, 3
Septembre.
Pour plus ælples informations, voir le

Principal ou le Directeur de chaque école.
27,

COLLEGE MONT ST-BERNARD,
SOREL, P.Q.

Dirigé par les Frères de la Charité.

 

 

Cours commercial et scientifique. Educa-
tion soignée. Améliorations modernes. Si-
tuation agréable, Communications faciues.
Demandes prospectus. La rentiée cat fixée
au 3 septembre. 204-10.

COLLEGE ST-FRANCOIS-XAVIER
St-Denis du Richelieu

L'entrée des élèves est fixée au 3 sep
tembre. ;
Cours commercial complet, clavigréphie,

sténographie.

 

C. C, FOREST, C.S.V.
206-15. Directeur.
 

Le Collège de I’Assomption

La rentrée des élèves aura lieu mards, le
3 septembre prochain.
L'Assomption, 17 août 1901. 207 jn.o

 

 

Coliège Notre-Dame
COTE-DES-NEIGES

Pour les enfants de 5 à 18 ans.
L'entrée est fixée au 3 septembre 1901.

B. LeCAVALIER, Cs.u.
211-9 Directeur.

PENSIONNAT OU MONT ST-LOUIS
444 Rue Sherbrooke, Montréal

Cours Elémentaire, Commercial
et scientifique

La rentrée des Pensionnaires et des nou-
veaux élèves aura lieu le à septembre, celle
des autres élèves le lendemain à 5.30 hou-
tes a.m. 211-13

 

 

 

La LyoSs Catholique Parc Belmont, sera
ouvert de nouveau mardi, le 3 septembre.
Pout prospectus et autres renseignements,
veuillez vous adresser à

A. J. HALES SANDERS,
208-m-j-s-15f. Principal.

ALP. GAGNIER
Kucorsseur de H. A. Miller

Peintre de Maisons ot d'Ensoignes
Doreur, imitateur, vitelor, Blanchisseur.
TEPER wt DECORATRUCh Isseur. eto.
648 St-Laurent,Montréal

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . , .

2388, tue Notre-Dame
MUNTMAAL

 

 

 

BREVETS. CANADA
LD'INVENTION ETRANGER  
BEAUDAY & BROWN

tesmeure Orne er Anceuräune
007Rue Gr.Jacques, MONTREAL 

toujours fait depuis le commencement |

La Kéouverture des cuurs de l'Ecole Po- A
Muchaique aura lieu, le mardi, lb  SEl-

 

Pinces d'Eté

Bolton SulphurSpring House
La Moltog Hous eed uituss vous la

Vestes, dans le comté
Drome,ait houses de Mu:stte
sus Ugos du chenus de fer Paol! ué
oe Le tivitio Missisquol est pi

l'hôtel, exceliçate endroits pout ls po
truite sags magallique a

out date bout) rOUIERS sa Yoity

16. Jeu us pauiue fo uct ¢b autres 66
vertissements, ua bon planisie est aussi at

à la inaisuu. Le lac Meuwphe
Lede 20 iniiles, n'est qu'à 8 miles «
distanus. Le steames ‘Lady of ths Labs

fait des exvuisiuls vous lea jours sur je

lac Les uxcursiundisies pattent ie nati
eb peuvent 10veuir à l'hôtel le même

|

jou
L'hôtel a eté complètement sapou'elé et

pere toutes les aweliofations modergo.

aius sulfureur Chauds, chambres de tot
lette, etc, À l'hôtel. Prix modérés. Pour
rensel te gouplets, s'adresses à DB,
A. KNOWLTON, won Sulphur Spriag
House, south Bulton, Qua, kourie de Tous
es à l'hôtel. 1423-48.

oni —— J—
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F.J. BisaiLLoN, C. R.
ARTHUR HRONSARD, Le LL B
HEUTUR MUANIES BISALLLUN. Le LL. 8

Bisaillon & Brossard
— AVUCAILS —

11S COTE DE LA PLACE D'ARNEA

 

la MONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitohel

Basisse de la Canada Lite,
sue Bl-Jaoques, Muniréai.

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AYVUAS

Bâtisse de * LA ritEs3d,” chambre 13

Kue St-Jacques, coin dt-Lambert
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NOTAIRES

164 Jos Murchands ii Téb Mail isla

LEANDKE BELANCER
Novae, Uviig.av.0 9
Co.aemare . .

58, His SI-JALQUES, ;
1b nub VISITALIUN, MONTREAL.

DENTISTES

Le Dentiste GENDREAU
33, Kus 3t-Laaredl, donot:

BELL V£8L. M. 2313

 

la
 

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTÉ

cruedePure” 187 PU6 al-venls
EATERY¥79

Tel. Est 1274. 1a

.R. A. BRAULT
LHIRURGIEN-DENTISTÉ

837rue St-Denis
Ahi. BELL K. 1740

Li oures de Bureau : de V hrs à 6 urs
PZ3F

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
Ka luvs du pul Le. d. di. vb buub ples Ue

pot C. P. KH.

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN
munie de toutes les améliorations

modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
vs iav

HOTEL RIENDEAU
i ARTHUR TANGUAY, Prop.

res le l’aiais da Jastius
ot i Hotei de Vie

58-60 Place Jacques-Cartier
MONTHEAL In
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VITAL RABY. J K Moran»

RABY & MOTARD
Cotpines, AUGBIS $6 OIRISSIIdr +

Ageuats wéndrans

30 Rue 3t-Jacques, Montréal
BL Tan Main 1434 deu
 

D.PARIZEAU
bOI> DE SClauE 61
BOIS DE CHARPENTE

BunkacFrixci- 512, Puo Lagauchetièrs
bell Lei Bat jue LOL Mvuwe res.

Clos, tue Bl-Laurenl, tél-iouis du Miie-léuà
Tél. Molds ivi.

 

ATLLIEK OEMARBRS STGRANIT

J. BRUNET
MRUSWULUTICS LL AINUE Soulf Ue AaUiNeSis
IUBOTAIIVE, VUYTages Ud LULIBESE ob de CLAS
Lures, ¢40., V0 LOULVES dOSCNIUHIOUé AN UtJS
LE EN VELA mtmsluons données
bu: Ueiusive. 1ropTléiaire ues GarFières 44
UuraLll rouge, rose 84 frie, Vonos civumaudes
lus prix BYBOL US PIAS! YUE VGISBAds
allure.

sutAU ot ALARM

LOIS Uni Néiuts, MONTREAL
Tuiupeoue peil Lp isvu.
Louvection gratuite pour Montréal,

Lumiere Electrique «t..
FUILY MUlMUE_—

Au \eitieur Marché

La LACHINE RAPIDS offre les taux les
plus bas pour ia iujisie électrique ob la
fuite motive.

lus ouvudiais serout pris pour n'impotte
Queise purivue, au ChuiX du Client, au mé
we prix par af, Que Ce suit pour UR ad
Ou puur dix ans avec bénéfice de la rédue
tien qui pourrait être faite plus aid
avant l'expiialion du contrat,
Courant lourni pour:
Bolairage de Maison, Bolaitage 6e Ma-
asis, Annonces, Lampes à Are, Even
tls, Ascenosurs.

Force motrice pour :
Manufactures, Hegistres de ventes, By.
magasinage à froid, ete. -

Venez à aos bureaux voit la liste des
moteurs qui sont mis à l'heure préseute
par le courant fourni pat cœtte compagnie.
Voyez non pratiques et vous seres

vainous que nob moteurs et notre servi
sont sans égaut.

Lachine Rapide
Hydraulic & Land Ge.

LIMITED
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COURRIER DE QUEBEC

 

La Compagnie de l'Electrique fait de brillantes affaires—Aurons-nous, dès cette année, la
navigation d'hiver ?--Trois câdavres à la morgue— Un chemin de fer du Pont au marché
Champlain--Un grand projet--Pour la réception du Duc--M. Achille Larue casé--La Fête
du Travail-.Pourles journalistes.-Chez les Forestiers--L'Association Pharmaceutique
contre M. Livernois.

(Spécial au ‘’Journai’ )

Québec, 26.
—La Québec Hailway Light and Pow-
« Ouy, c'est-à-dire la Com 1e de
Vélectrique fait de brillantes affaires.
Durant l'année finissant le 30 juin 1900,
806 vuitures ont transporté 261,178 pas-
Sagers, ce pendant gpLute dernière 1;-

; juin 1, elles ont trans
porté 537,938, soit une augmentation
de 376,755, c'est-à-dire le double. Tout
indique que cette année, le nombre des

re va considérabiement augiien-

En juin dernier, il a été de 64,124
@ en juillet, de 104,078, soit un total
de ivsuv.
Seulement dans la journée d'hier, on

estime a plus de 8,000 le nombre des
passagers qui ont été transporté sur
voitures de l'électrique, dont 5,000 au
Moins sur les chars de la ligne de
Montmorency jusqu'à Ste-Anne de
Beaupré. Cette ligne, particulièrement
devient de plus on plus populaire, sur-
tout parmi les touristes qui gisitent
sotre ville. Tous les étrargers qui nous
arrivent ne quittent jamais Québec sans
avoir viaité la chaute Montmorency et
le sanctuaire de Ste-Anne de Beaunré.
Hier à Ste-Anne, il y avait pas moins

de 2,000 pèlerins, dont 700 venaient des
Trois-Rivières.

—La corrpagnie du Grand Nord vient
de demander à la compagnie Levland
de continuer son service Jusqu'au mois
de janvier prochain. Ou sait que né
sormais un steamer de cette cumpa-

 
gnie quitte Québec chaque semaine, em- |
portant une cargaison considérable de
grain, de bois et de diverses autres
Marchandises. Lea hangars sont remplis
de fret et pour tout expédié, :1 faudrait
bien que ce service d'e "citation se
continue un peu après la fermeture de
la navigation. *
Si la compagnie Leyland se rend à la

demande du Giand Nord nous aunions
dès cette année tin commencement pra-
tique de navigation d'hiver Pour la
première fois la saison de navigation
serait prolongée jusqu'au mois de jan-
vier ; et si l'entreprise réussissait, COm-
me on a tout lieu de le croire. rien
n'empécherait. sans doute, l'ouverture
de la navigation au moins un mois plus
tôt. On dit que cette demande du
Grand Nord est appurée par les autori-
tds fédérales, particulièrement par sir
Wiltrid Laurier. Ce serait Ik une récla-
me considérable pour le port de Cuébe:
--Il y à aujourd'hui trois cadavres à  la morgue * deux noyés, le capitaine

09000000000000000900000

Tremblay et le jeune Joseph Noël, âxé
de 21 ans, et un tramp du Lom de John
Hand, décédé subitement sur le stea-
mer “lveagh’’. Le curoner a été très
occupé ce matin à tenir enquêtes sur ces
trois décès. .
Les verdicts suivants ont été rendus :
John Hand ©mort d'une congestion

de poumons.
Capitaine Tremblay : Trouvé noyé.
Joseph Noël : Noyade accidentelle.

—Une Compagnie vient de se former
avec un capital de $1,500,000, pour la
construc ion d'un chemin de fer depuis
le site du pont jusqu'au marché Chans- ‘
plain. L'après les plans qu'on est à
étudier, ia ligne suivrait le ileuve jus-
qu'à la pointe de sillery et de là jus-
qu'au qua: Allan sur un qua: construit
à cet effet presqu'en hgne droite. Ce
quai serait assez larme pour pouvoir y
fixer plusieurs Voies, et de plus, il se-
rail Construit assez à eau profonde pour
permettre’aux vaisseaux d'v accoster A
toute heure de la marée. En effet il v
aurait là une profondeur variant de 40
À 75 pieds. L'espace entre le quai et la
terre (erme serait rempli, et l'on érige
rait à cet endroit des élévateurs à
grain et des entrepôts.
Les promoteurs de cette compagnie

sont l'honorable J. Sharples, pré-
sident, M. Davis,
du pont, M. Victor
Gaspard Lemoine, M. Roger Larue, M
Join Hearn, M.P P., thon. L. N. Pa-
rent el quelques autres personnages im-
portauts. (Vest un projet considérable
dont la réalisation contribuerait énor-
mément au progrès de notre ville,

—Le capitaine Gourdeau, sous-minis-
tre de la marine et des pêcheries, et M.
Gobeil, sous-ministre des Travaux p
blics à Ottawa, sunt en cette ville. Ce
matin. ils ont eu une conférence au bu-
reau de poste pour compléter les arran-
rements relatifs à la réception du duc
et de la duchesse de York.
Un effort sera fait pour termimer au

plus tôt les travaux au quai du Roi.
Un plan a été reçu par les autorités,
définissant l'endroit où chaque vaisseau
de guerre devra mouiller dans notre
port. D'après ce plan, la flotte forme-
ra trois lignes depuis le quai du Roi
en montant. L'‘“Optur’’ se trouverait
au centre.
MM. Gourdeau et Gobeil ont eu une

entrevue avec lord Minto, le gouver-
neur général.

—M Achille Larue, ex-député de Bel-
lechasse. vient d'éire nommé au bureau

l'entrepreneur, ‘
Châteauvert, M. ; ce

 

dos Archives de Québec en remplace-
ment de feu Charles Trudel.

—Hier après-midi, à eu lieu à la salle
Patoine, une assembice cunsidérable des
u cables de l’Union des Charpentiers-
menuisiers, À propos de la Fête du Tra-
vall. MM. J. A. Lane, député de Qué-
bec-Est, M. F. X. Boileau, J. C. Scott
et quelques autres ont adressé la paro-
le.

—Les jqurnalistes d'Ontario au nom-
rio au nombre de 95, arriveront en cet-
te ville Jeudi mardi. A Ia
demande du syndicat de la presse de la
province de Québec, les autorités fédé-
rales ont décidé de mettre des voitures
à la disposition des excursionnistes
pour leur permettre d'aller visiter les
travaux du pont de Québec. On se pro-
pose aussi de leur faire visiter le port
afin de leur faire voir les avantages
qu'il possède pour le commerce d'expor-
tation.
A une assemblée de l'Ordre C'ana -

dien des Forestiers tenue à St-Sauveur,
le 23 courant les Messieurs officiers
suivants ont été élus pour l'année
courante, 1901.
Chef Forestier, M. A. Galipeauit,

avocat.
Vice chef, M. Arthur Marois, P. C.

C. des Métiers du Travail.
Sec.-Archiviste, M. Lauréat Lachan-

Sec. Financier, NM. Jos Lachance.
Trésorier, M. J. N. St-Laurent.
Orateur, M. Alex. Grenfer.
ler Garde, M. J.-B. lLagact.
2e Garde M. A. Desrochers.
lère sentinelle M. Alexis Desrochers.
2e Sentinelle, M. A. Boucher.
Médecin de Cour M. Pr. G. W.

heœur.
Je

—L'assaciation Pharmaceutique de la
province de Québec a gagné le pre
mier point dans la cause contre J.
E. Livernois, de Québec.
Ayant perdu devant les tribunaux de

Québec, appel avait été pris à la Cour
Suprême à Ottawa l'automne dernier
alors que la décision du tribunal de
Nuébec fut renversée et jugement rendu
en conséquence en faveur de l'Associa-
tion. En juillet dernier, M. Liver -
nois s'adressa au Conseil Privé à Lon-
dres pour l'appel du jugement de la
Cour Supréme a Ottawa, mais cette
demande qui était combattue par M
Brosseau, C. R., au nom de l'Associa-
tion, a été renvorée avec dépens.
M Brossecau est revenu sur l''Océa-

nic'’, la semaine dernière.

 eemeet m+

LES RECLAMATIONDESSAUVAGES
mr

Le com
+ s

me
Ottawa, 26— (Spéciale )-—Le ministt&-

re de l'Intérieur à appro"vé et soumis
à l'approiation du gousetnour général,
en conseil, le rapport suivant du com-
missaire des Métis:

A l'Honorable Clifford Sifton,

Ministre de l'Intérieur

Monsieur.—Conformément aux lettres
patentes à moi délivrées en vertu de
l'arrêté de Son Excellence en coiserl du
18 mars dernicr, j'a: examiné les 856
réclamations réservées dont 3! estfait
mention dans le rapport du 11 du dit
mois présenté par les commissaires qui
ont étudié les réclamations des Métis
dams Assiniboine et Alberta. J'ai re-

jeté 338 des réclamations, les autres,
ont été réservées pour plus ample con-
sidération. Sur les 38 réclamations
rejetées, 248 étaient pour du scrip en
argent, et s'élevaient 2 $59,520, et 140
étaient pour du scrip en terre et cou-
vraient 33,600 acres
Trente réclamations réservées m'ont

été envoyées par messieurs Côté et Mac-
leod, 1m. commissaires qui ont réglé
les réclamations des Métis dans le dts-
trict de S>skatchewan. J'en ai rejeté
neuf, et réservé les autres pour plus
ample considération-. le désir des
Métis quant À l'expèce de scrip demandé
n'a pas été indiqué dans tous ces cas.
Ce qui restait des réclamations réser-
vées de la Saskatchewan me scront ex-
pédiéex plus tard.
Les raisons ordinaires pour lesquelles

Jes réclamations des Métis sont rejetées
sont le décès avant le transport du
pays par la Compagnie de la Baie
d'Hudson; la naissance en dchors des
territoires le 15 juiliet 1870.
Je les ai rejetées aussi pour les rai-

sons suivantes’ —

§.—~Vu que les réclamations des Métis
des territuires sont censées exister jus-
qu'à 1885 p,oix que des mesures furent
riscs pour les éteindre, ‘‘’ai conclu que
a résidence dans le pays jusqu'à cette
date était nécessaire pour donner droit
à une réclamation, purce que ceux qui
avaient quitté le pays et s'étaient fixé
ailleurs pouVailent raisonnablement être
considérés comme ayant par IA ofdé
où laissé péruner les droitx territoriaux
Qu'ils auraient pu posséder dans le
pays.

3 —La coutume a été de reconnaître
les droits des Métis dérivant de la Mè-
re aussi bien que du père, et consé-
quemmont on a admis les ré
clamations d'enfants nés de mt
res de sang mélé mariées à des
blancs pur sang exclusivement. Je pré
tends que les avantages de la coutume
ne devraient pas être étendus aux étran

s © que fes enfants d'un étranger
péa d'une femme métisse qui aurait
reçu du scrip et par ce fait aurait
éteint son droit —aborigène devraient
être rerardés comme prenant l’état de
leur pére, et privés de tous droitr abo-
rigènes que le gouvernenteut du Canada
est appelé à éteindre
3.—Après l'émission de la commun-

ston pout régler Jes réclamations des
Métis en 1885, on permit à un gragd
nombre de Sauvages qui prétendaient
être de sang mélé de sortir du traité

et de prendre du scrip; depuis, nombre
d'entr'eux, sant rentrés dans le traité.
Quelques-uns qui étaient rentrés dans le
traité ont réclamé ci 1 des en-
fants qui naquirent et moururent pen-
dant qu'ils étaient à l'état de Metis.
d'eutime qu'en rentrant dans le traité
le Métis à non seulement chan son
pronre état, mais à abandon toute
téclamation qu'il pouvait aveir, même
comme héritier d'un Métis, À une com-

sation pour les droits territortaux
ce Métis.

Les décharges du traité en 1885 et les  années subséquentes ont soulevé une au-

missaire des Métis, M. A. J. McKenna, en

refuse 388 sur 856

tre question La pratique a été d'ac-
coruer à ces Métis du scrip pour des

|
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enfants Inorts avant l'exécution du tres- :
té des Sanvages dans lequel lesdits Mc-
tis étaient entrés et de ne rejeter lus
réclamations que pour ceux qui étaient
morts pendant qu Hs recevaient une an-
nuité. Je suis d'avis que tous ceux qui
ont conclu un traité avec le gnuverne-
ment ont abandonné, pour la compensa-
tion qu'ils reçurent en vertu du traité.
tous les droits territoriaux qu'ils pus-
sédaient de leur chef dans le temps, et
que par conséquent 115 ne pouvaient
rien réclamer pour des enfants moris
avant la date de l'entrée dans le traité

4. L'‘‘Acte des Sauvages’ dit qu'une
femme sauvage qui se marie À un au-
tre qu'un Sauvage a droit à une com-
mutation de son annuité. La coutume a :
été de lui payer. en sus de son annutté
du scrip comme Métis, s'il était prouvé
qu'elle était de sang mêlé. J'estime que
cette commutation d'annuité est un rd
glement définitif et complet

5. La coutume a été de reconnaître la
preuve d’une partie de Gang de dlanc
et une décharge du traité des Sauvages
comme constituant Un droit au scrin.
J'estinie que quiconque, sans égard à la
proportion de sang sauvage qu'il peut
avoir, qui entre dans le traité devient
un Sauvage aux veux de la loi, et doit
en conséquence être traité comme Sau-
vage et par le ministère de l'Intérieur
et par le département des Affaires des
Sauvages ; et que lorsqu'il est déchared
du traité il devient un citoven ordinai-
re du pays sans aucuns droits en qua-
lité d'ahorigène. tous ces droits ayant
été éteints par Son acceptation des
avantages d'un traité des Sauvares jus-
qu'au jour ou il les a volontairement
abandannés

fi. Vu que les personnes de sang mê& |
lé au Canada qui participent aux avan-
tages de la vie en bandes sur les ré
serves des Sauvages n'ont pas droit
de revevoir du scrip,
les Métis qui ont quitté le Canada et
se sont fixés sur des réserves indien- :

y jourssent :les Ftat#-Unis et
indienne, doi-

nes dans
des avantages de la vie
vent,

je suis d'avis que :

de même que tous les enfants :
Métis admis aux Écoles des Sauvages :
des Etats-Unis, en etre
exclus.
L'arrêté de Son Excellence en con -

seil du 13 mars 1900, pourvoit à la
“distribution de scrip sur procurations
ou cessions, pourvu que la commis -
sion soit convaincue que l'arrangement
en vertu duquel la cession à Été faite,
ou la procuration donnée, n'est pas au
désavantage du Métis, ct a été da -
ment rempli, et que là où 1! n'a pas
été conclu d'arrangement le Métis qui a
exécuté la cession ou donné la procu-
ration a requ le prix courant payé
pour le scrip. Vu que le scrip en
terre est non-transférable cette dispo-
sition ne s'applique qu'au scrip en ar-
gens ; mais on a prétendu à Edmon-
ton que nonobstant les mots impri -
més ‘‘non-transférable’’, sur les certifi-
cats de scrip en terre, ce scrip eu terre
était cessible, et qu'en vertu de l'arré-
té en conseil ce scrip en terre pouvait
être délivré À un procureur ou cssion-
naire. Afin de lever tout doute et dis-
poser de la question soulevés. je croi
qu'il serait bon de faire conna‘tre dis-
tinctement que c n'est que le cas de
scrip en argent que des procurations ou
cessions peubent être acceptées ou exé-
cutées , et que dans les cas où un Mé-
tis demande du scrip en terre. le com-
missaire n'est pas autoridé à accepter
une procuration ou cession ni d'y don-
ner suite.

J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,

J. A. J. McKENNA,

Commissaire des Métis.

pareillement ;

Notes Municipales
11 y à eu en tout 95 décès, la se

Maine dernière. Sur ce nombre, on
peut compter 67 catholiques. et 12
protestants. Il y a eu en outre 34
enfants qui ont passé de vie à trépas.
En 1900, pendant la semaine corres-

pundante, 1! y a eu 123 décès. dont 57
étaient des enfants.
Les principales maladies étaient.

semaine dernière .
La consumption, 83. la fièvre ty-

phoïde, & ; la bronchite. 2, la paeunu-
nie, 3 etc.

la

Pour Leurs Aitesses

A la prochaine assemblée de Ja com-
mission du feu, on discutera le projet
d ordonner une grande revue de nos
pompiers sur le Champ de Mars, lors de
la visite royale.
On compte que 15,000 enfants au mi-

Rimum prendront part aux chœurs qui
se préparent pour la visite du duc et
de la duchesse de Lornouaiiles et d'Y-
urk. les commissaires d'écoles protes-
tants ont tenu une réunion, dans la
quelle il a été décidé de préparer au-
tant d'enfants que possible pour la
elrconstance. On avait d'abord décidé
de construire devant le High School,
rue Peel, une grande estrade où plusi-
eurs milliers d'enfants pourratent être
grou i. Depuis, la ville ayant déci-
€ de construire plusieurs autres es

trades en divers endroits, les commis-
sairts ont décidé de placer les enfants
par:out où l'on pourrait en mettre.
Aussitôt la rentrée des classes, en va
enseigner aux enfants des airs patrio-
tiquet pour la circonstance.
Le burcau des commissaires cathol-

ques se réunira aujourd'hui, et il va
décider combien d'enfants pourront pren-
dre part à la cérémonie.
Le char palais qui a été consteuit à

Dayton, (Ohio) pour I'Intercolonial.ct
qui doit servir pour le transport des
visiteurs royaux, pendant leur visite au
Canada, est actuellement terminé. Il
sera dans notre ville d'ici à quelques
jours. Chacun aura alors l'occasion de
le visiter.
Les décorations de l'hôte! Windsor, À

l'uctasion de la prochaine visite du duc
et de la duchesse de Cornouailles et
d'York, sont a peu près termites à
l'heure actuelle. Des plans très recom-
mandables ont été soumis jusqu'à pr&
sent, Mais aucun n'a été ahuisi d’une
manière définitive. Il y en a cependant,
qui ont attiré particulièrement l'at-ten-

: tton des autorités. Quoiqu'il en soit, on

 

peut s'attendre à une splendide illumi-
nation.
Le lieutenant-colonel Roy pense tou-

tours qu'il serait nécessaire d'échelon-
ner nos différents corps militaires sur
le parcours du cortège royal, pout
maintenir la foule qui ne manquera pas
de se préctpiter en plein milieu de la
chaussée. Mais il ne veut pas prendre
sur lui la responsabilité de cette mesu-
re. L'échevin Ekers, qui vient d'arriver
d'un long voyage en Europe, est pleine-
ment de son avis
Quoiqu'il en soit, il semble certain

que la décresse de nos éoles, qu'elle
vienne des high schools’ anglais ou
de nos grandes institutions d'enseigne-
ment Canadiermes-frantaises jouera un
rôle considérable dans la démonstration
ui se prôpare en vue de la tion
© Leurs Altesses, le duc et la duchesse

de Cornnuailles et d'York.
Partout, sur le partours du défilé, il

ÿ aura des groupes d'enfants qui enton-
neront les hymnes nationaux et ren-
dront hommage à la Couronne anglaise.
Le plan des décorations et de l'illu-

mination de notre Hotel des Postes est
actuellement à l'étude On nous annonce
une merveille. bien qu'il n'y ait en
re rien de commencé, ni même de déci-
dé à ce sujet.
Cependant, comme notre hotel ei

trouve situé dans un endroit tout à fait
central, il y à lieu de s'attradre à
quelque chose d'un peu hors de l'ordi-
naire. ot notre population compte la-
deveus.
Avis à qui de droit.

Importante Saisie

Quatre chars, censés remplis
de quenilles, contensient

des étofles
————

Avec le concours de M. E. H. Two-
hey, assistant-Cuilecteur des douanes
américaines, à uuutitul, l'hon. H. 0.
Merrill, collecteur des douanes à Rich-
ford (Vt) et son assistant, M. Dau-
forth, ont opéré l'une des saisies les
plus importantes qui se soient faites
au Cours des dernières années.
Quatre chars chargés de marchandises,

dont trois ConsiLr.s de Montréal à
Boston et l'autre ce Toronto à Holyo-
ke (Mass), ont été confisqués nar leu
officiers de douanes des Etats-Unis.
Comme on le suit. is natidres pre-

mières servant à la fabrication du pa-
ier, entrent en franchise aux Etats-
Ais. Pour expédier ce matériel aux

Etats-Unis, l'expéditeur n’a qu'à don-
ner un affidavit au consul américain de
l'endroit d'où pai'ent ces marchandises,
certifiant leur nature et leur destina-
tion.
Or, certains marchands de Montréal

et de Toronto. de concert avec des 1m-
portateurs de Boston et d'autres villes
du Massachusetts, passaient de la Line
brute et des étolfes en grandes quanti-
tés dans des chars qui étaient supposés
ne Contenir que dus matériaux employés
à la confection du papier. C'est l'as-
sistantcollecteur Twohey qui a éventé
la mèche : après une inspection sévère,
il découvrit qu'il n'y avait que l'espace,
vis-à-vis les portes des chars, qui était
rempli de guenilles le reste de l'espace
était rempli de laine brute et d'étofles
de laine qui doivent payer un droit d'en-
trée de 40 à 60 pc ad valorem. Comme
corollaire de cette saisie importante,
dix citoyens de Boston, d'Haverhill et
d'autres villes du Massachusetts ont été
artêtées par le col. EF J Smith, agent
spécial du département: du Trésor : une
vingtaine de citoyens sont susceptibles
d'être arrêtés de ce chef, s'ila mettent
jamais le pied sur ‘e territoire améri-
cain. On dit qu'un rertain marchand de
gros du quartier Ste-Anne est rrave-
ment compromis en toute cette affaire.
Les marchandises ronfisquées sont éva-
luées à plusieurs milliers de dollars.

mntoes.pre

Des conférences pédago-
giques

Voici, A peu pres. ja liste des institu-
trices qui ont ass:-té aux conférences
pédagogiques au Mois Sainte-Marie. la
semaine dernière

Milles Ida Labelle

 

directrice ; Marie
Bourbonnière, assistinte Ida St-Char-
les, assistante ; Mie (GG Long. assis
tante ; Miles M. ODea assistante ; J.
Meunier. assistante. A Brunet. assis-
tante ; A. Souscie assistante ,
ronneau, assistante , Marbeau, Hormus-
das, Dame ; Beaudrv, Dame H.; Belle-
rose, Hermine ; Bez:.-hamp, Alma , Be
thune, Bertha ; Becudin, l'mma : Bou-
vrette, Alexina :  RBeuchard, Martina ,
Beauchamp, Beauchamp, Boisjoli, Dame;
Brodeur, M.-L. . Bacland, Elmira; Ber-
trand, V. ; Bertrand et amie . Bertrand
sœur et amie : Bartlett ; Bartlett, Fa-
btola . Bédard, Maria ; Beaudoin, Lau-
re; Beaudin, Célanise, Bonin, Bonin,
Bonin, Contreuœui . Bartley, Bartley |

M.-L. ; Bourassa, Emélia , Bédard ; Bé-
lair, Dawe J . Henoit, Alida . Bibeau;
Brassard Heunpré. O , Bromillette |
Audette, A Archambauit  Pesant.
R ; Mme Landry . Dubeau, F Re-
gnier : Lafnriune , Tessier, Bertha,
Plante, Antoinétie , Fournelle M R et
A ; Cornellier Robea . Charbonneau,
Clérida , Charbonneau, Malvina, Com-
tois et mire Simoneau, Campeau, Jo-
séphine , Colford Eva , Cartier. Alice .
Cing-Mars, F . Chamberland, U
Charbonneau. Dorina et Meilieur | Cor-
beil, Philippa Corbeil, Anita ; Coutu.
Parmélia . Charron, Mélitime , Cardin,
M.-Anne , Cadieux. Regina et Ly Le
blanc ; Chagnon, Hertha: Champagne
Adélina ; Choyrette, Regina , Cotnaer,
Blanche, Carmier Priscille ; Castor-
guay, Antoinette .
Castonguay, Sour, Clément Fieurida |

cadie; Crevier Antoinette, Drapeau
E.. Dubeau Germaine. basbeau Edyta,
Dupont Dme Nap. Desjardins Evelina,
Desjardins Bermudette, sormeau Mal-
vina, PMibois Corinne, Dubois Ernestine,
Dussaut Iéonide. Ducharme Kose-Anna.

| Doré Alice. Duling M.L., Mmbremt Lu-
! erèce, Dufaut Reina, uette, institu-
| trice. Louise A Dionne Marie, Dufresne
{ Anna, Désonnanux Azélle,. Dupré M.
: Louise, Dupré Alevina, Dalcourt, Claire
Urbina. Dromin Marie Anne

 
cet Maria, Desrusiers Germaine. Des
novers Fleurkls. Durocher, M. -Ruse.
Ethier Rose B Filiatrault E. Forget
A. Fradet Henriette Foucrault
Mélante, Filion MM -Aane, Filion Adrien
ne, Fréchette Anna, Filion Cordélia,
Gagnon Anna, Cisscon M.-Louse, Gran-
ger Elisa, R.

. Germain Aziida, Gervais
ne, Gascen Marié Marcia, Garon Dme
Jean - Baptiste Gagnon Agnès.

{ Gagnon Maggie. Ciranger Justine, tau-
thier Philomène. CGirondin Céline, Gau-
thier Martina. Grdoury, M. Louis.
Geoffrion Alexandrine, Grandpré Al
bertine de, Girard Mathilde, Gagnon,
Anna, Geoffiion M.-Rose. Gingras Ma-
thilde. Goudreaul! Dme, Gariépy lu-
cie, Gariépy Emclie, Gingras Marie,
Généreux Alma. Gauthier Clérinda, Gi-
touard Anna, Grondin L.. Handlield F-
hza, Hébert Eira, Hébert Onézune.
Hébert Alma, Hamel S -Césaire, Hand-
field Alice, Jacques Virginie, Jaogues,
Dme A.F.. Julien Albina, Julien sœur.
Jetté Délima, Lavailée Antoinette. L'Un-
seau Edouardine. l'Oiseau Florestine,
Lapointe Fédora. Lavallée Marie-Ermma.
Lefebvre Fli ‘abeth.
Lafontaine, Lavallée
Lavallée Albertine. lalumière, M -Ro-
se, Levesque Adèe, Lafontaine, 2, [a-
fontaine $. Lafortaine 4, Lafontaire 5,
Labine Georgiana. Lamarche
lamarche Annie. Léanard Clothilde, Le-
favre, Sara Labonté Dime
Lalande Clara, l.adouceur Maria, la-
moureux et Fab Roy, Lalonde Lima,
Lexrand Blandine. Legrand Marthe, St-

dia et R. Cadieux. Lacroix Floride, Le
miré Rernadette. L'Africain. Lefebvre
Alexandrine, L'Epicier ML. l'Epicier
sœur. Lalonde Aug. Lusignan, Lafor-
tune, Lajeunesse. Phaneuf, A. Boivin.
Martel M. A, Delcourt C.. Chamter-
land C., L'Epicier M. L.. L'Enicier C.
D. P. Lanctôt. Chevrier, Lafortune.

Ouimet Mélanie, Martineau Mal
ina, Martineau Amanda, Mar-
tineau Clotilde, McMullen Dame,
Mercure Marie-Anne. Meilleur ot
Charbonneau, Mirault Grasiella,
Mituuit Emma, NMarier (M. Antoinet-
te) Molean (Aiphonsine), Martel
Alexina, Martin Doria, Maillé Marie- 

Y. Vé ,

Boire. Luménas . Biron, M.-Jeanne , Bru-
net, S. G.. Branet, Corinne. Beauche-
min, A., Rourdeau, Anna; Bourassa, |

Castonguay, Sœur . :

Champagne, Maria. Côté C4.
Codebecq, I acho tigte | Codebeeq,
Regina Clonelon, Antainette .
Codebeeq, Bernañvte; Chartrand. Léo-

Danis Fudoxie. Ixæruchers Louisa, Dou- !

Marie :

Alba, Granger, Rose AI |
Joséphi-

Lamarche. :
Clara-abb | |

M.-Anne, !

Philippe, Lavoie lermine. Leblanc Ly- ;

=

Anne, Martel Marie-Apne, Marsan Al-
ma, Morin Alphousine, Mull Mme
Olieri, Montpel ier Angeling, Ma-
lo Anna, Maio Orpha. rtin Eva,
Mongrain  Cordélie, Murphy, 0'-
Rally Katie, Ouelletie Albina,
Direc., Ouellette. assistante, Ouellette,
assistante, Puitrus Marie, Poitras Ger-
maine, Poitras Médarée, Provost Marie-
Anne, Pilon Marie-Anne, l’oir:er Alexi-
na, Prud'homme Herminie, l’esrault H&
léna Poupart Alma, Préville Dme, Pré-
ville Albertine, Pichette Juliette, Fa-
quette Hermine, Paquin Maria, Pois
sant Reine, Perras Dme, Payette Angé-
line, Provost Hélène, Pelchat Georgia-
na, Perrault Fleurange, Parent Alber-
tine, Pellant Geneviève, Pepin M. Loui-
se, Puirier M. L., Poirier E., Paquette,
M. L., Pigeon Anna, Proulx
Richmond, Paradis M. Anne, Paradis,
Mulvina, Paquin Sophie, Poirier Alexi-
na, Poissant Albina, Poirier, Roy Blan-
che, Rondeau Orpha, Ratelle Emma.
Rastoul Victoria, Roy Rose, Richard
Odina, Rochon Albertine, Roy Fabiola,
et Alb. Lamoureux, Robert Florina,
Robert Berthe, Robert Marie, Renaud
Célina, Riopel Vitaline, Rivest Dame,
Simoneau et fille Comtois, Surnrenant
Maria, Saint-Laurent Valida, Scheifer
Ella, Samson Josephine, Sauvé Al-
phonsine. avec Lelèvge Sara, Sauvé

/ Augustine et Césarine, Séguin An-
na, Trudeau, Saint - Martin, Tes-
sier Awalte et sŒur, Théo-
rêt M. Louise et assistante, Terrault,
Alexina, Turcotte Hedwidge et sœurs
Théorêét Eléonore, Théoret Délima, Ter-
rault, Théoret, assistantes, Tessier,
secur, Turcotte, Turcotte, Terriauit,
Trudeau, Z. Taillefer Julia, Il uibodeau
Alma, Turcotte Demadette, Turcotte
Elise, Trépanier, Trépanier, Théoret,
Tessier, Toupin, Tellier, Ozine, Tel-
her Evélina, ‘I'rudel M. Blanche, Tru-

| del Viger Flodie. Viger M. Louise, Vi-
fe Amanda, Viau Frnestine, Vincent
ame, Vincent Joséphine Vézina Amas-

da, Vincent Florésie, Valiquette H’ar-
mélia, Valiquette Ernestine, Vezina
Alma, Vignault, Fany et Drouin. Vaii-
lancourt Marie, avec l'Académie de Mile
Labelle.
Iy a plus de 150 institutrices de la

ville dont les noms n’ont pu étre men-
tionnés. Les Académies Labelle, Mar -
chand, Viger et autres étaient représen-
tées par bon nombre de leurs mmaltres-

Carnetdela Police
"A BRIDE'S CONFESSION Deux
Jeunes commis à l'emploi de M. J. H,
C. Mallette, marchand de chaussures,
137 rue MoGill, nommés Téophile Gevf-
frion et Joseph Poulin, ont comparu
en Cour de police, sous l'accusa-
tion d'avoir vendu et distribuée de
la littérature immorale. Les deux pré

 

verus se sont avoués coupables , ils
recevront leurs sentence aujourd'hui.
Le livre accurateur est intitulé - “A

bride's confession’ et il contient des
obecéuités révoltantes.

DANS NOS EAUX Le chef Legauit
& donné: ordre à ses homimnes d'empé&
cher les bambins de se baigner dans fos
fontaines. Cet ordre est le résultat des
baignades en costume =primitif dont
les gamins se rendent coupables ptes-
que tous les jours.

VOI. D'UN ATTELAGE © Dimanche
matin, le détective Giadu est allé à
Oka, oli il a arrêté up jeune homme de
22 ams, Edguard Lafleur. sous {'acca-
sation de s'étrec  emparé d'un attelage
appartenant aA M. Charles Patenaude,
propriétaire d'une écurie de louage, rue
Sanguinet.

Mardi dernier. le jeume homme se
présenta chez M. Patenaude et loua
une votture pour une heure, afin, dit-il,
de se rendre à St-Henri, il paya avant

 
de partir. le soir. 11 n'était pas en-
core de retour Mercredi matin, M.
Patenaude, confia T'affaire au détective
Gladu ct ce dernier se mit aussitôt er

| campagne. Après maintes recherches, 1l
| découvrit que Lafleur avait abandonné
la voiture à St-Jean, d'où t! s'était
fait conduire à Oka, chez ses parents,
qui sunt de braves gens.

Le limier se rendit A Oka. dimanche
matin, où 1 cueilht son homme au
saut du lit Hier, le prévenu s'est
avoué coupable en Cour de police . l'en-
ufte a été remise à aujourd'hui. La-

fleur a déjà inué le même tour à plu-
sieurs propriétaires d écurie de luuage
de notre ville, on croit qu'il est ma-

; maque.

LES CAMBIOLEURS —Dans la nuit
| de samedi à dimanche. des carebrioleurs
! se «nnt introdui*s dans les épicenies de
Murphy Brothers, et H. Martel rue St-

| Jacques-JVuext, Mais apparence qu'ils
Cont été dérangcés dans leur bu-ogne, car
lil n'ont emuporté que quelques bouteilles
| de liqueurs. Dans la même nuit, l’épi-
i cerie de M Beauine, angie des rues Nte-
| Rose et Maisonneuve, a Également été
visitée par des voleursi

1

ARRETES A TORONTO —La police
i

{

 
de Toronto a arrêté deux jeunes gens
bien mis, donnant leurs noms, Albert

Field. de Montréal, et Frank Howard,
de Cleveland, (Mio), SOUS UNE LUVUSa-
tion de vagabondage

… Cependaut 11 est probable qu’une ac-
cusstion plus sérieuse sera portée vuntre

‘tes prévenus. car 1ls refusent d'expliquer
la provenance de l'argent que l'on a

“tran é en leur pussession. Field avait
£35.30 ot Howard $279, en billets de
bangues américaines.
I< ont eié arrêtés au moment où ils

: essayaient de changer les billets de
banque Américains pour de l’argent ca-
nadtien Interrogé à ce sujet, le chef
Carpenter i déclaré que les individus ne
sont pas connus de la police de Mont-

réal.

I.LES VETERANS CONSTABLES—
les Vétérans ont offert leurs service
au chef de police Legault, pour agit en
qualités de constables «spéciaux, durant
les fêtes, qui auront lieu à l’occasion
de la visite du duc de Cornouailles.

BRISEURS D'ENSEIGNES-—Durant
la nuit de samedi à dimanche, des in-
contes ont brisé un grand nombre d'en-

: seghes, rue Ste-Catherine-quest Ces
vandales ont causé des dommages pour

: plusieurs centaines de dollars. Les dé-
tectives Brophy et Sloan ont été chargé
de l'affaire. .

Echos e “Blanures
LES RECETTES : — Les recettes

i du Grand-Tronc, durant la semaine ter-
minée le 21 août. comparées aux recet-

  

tes de Ja semaine correspondante de

{ 1800.
1908 LL... - £590.610

| 1900 Ce 536.438
|

Augmentation . . . ... 834.177
—

M. JONCAS EST MALADE

M. L. Z. Joncas, surintendant du dé-
t de la Chasse et des Pêche

ries a obtenu un © de six Mois,
pour caus d'une maladie très grave
auxJeux. maladie qui le menace d'une
cécité compidte.

 

 
 

FEU LEANDRE CHAPUT
Funérallles imposantes à Notre-

Dame de Grace
—

Les funérailles de feu Léandre Cha-
put, ont eu lieu, bier matin, à Notre-

, de Grâces. Une foule cousidé-
rable de tous les priir.1,;aux citoyens de
Montréal, avaient tenu à honneur de
rendre ce dernier témuiguage d'estime à
la mémoire de celui qu: fut, sa vie du-
rant. un homme de bien dans toute
l'acception du mot.
Le service funèbre a été chanté à 9

heures 30, par Mgr Racicot, c'est lui
aussi qui a fait la levée du corps. Mgr
Racicot était assisté de MM. les ab
bés Daigneault, curé de Saint-Pierre -
aux-Liens, et Faucher, aumonier de
Villa-Maria. M. l'abbé Ferland, curé
de Notre-Dame de Graces, a chanté
l'absoute.
Le deuil était conduit par ie fils et

le beau-frère du défunt, par ses petits-
fils, ses neveux et autres parents.

erpm
L’EXCURSION DES BARBIERS

Quinze cents personnes accompagnent

les Figaros à Rigaud

 

 

Dimanché dernier, les barbiers des
provinces d'Ontario et de Québec fai-
saient leur prenuère excursion annuelle
à Rigaud. Les barbiers avaient ame -
né avec eux plusieurs amis. Les ex-
cursionnistes «étaient au nombre de |,-
500. lls se sont tellement amusés à
Higaud, qu'ils ont promis d'y retour -
ner. Le programme des jeux était si
complet que la convention qui devait
avoir lieu, à été remise à plus tard à
cause de cela. Les barbiers d'Ottawa
et œux de Montréal ont pris part à un
‘“Tug-of-War". Ceux de Montréal
vnt gagné la coupe dunnée par Jones
et frères, de Toronto.
Le inaire McDonald, accompagné de

son conseil, s’est multiplié pour faire
plaisir aux excurstonnistes.

y a eu des discours prononcés par
MM. Lanteau, McDonald, J.-T. Fon-
taine, Bernard et Boyer.
Les convois, (4 chars pour Montréal

et 7 chars pour Montréal), tamend -
rent les excursioonistes après la jour-
née finie.

LE 85ème À QUEBEC

Le 85e iment a été invité par le
ministre de la Milice, à prendre part à
la réveption royale. Le major F. X. A.
Carrière fera en sorte que le régiment
fasse honneur à sa réputation Les of-
ficiers du régiment, flattés de la dis-
fiction qui leur est faite, déploient la
plus grande activité Le départ aura
lieu samedi, le {4 septembre, de la sal-
le d'exercices, rue Craig.

as refrere

LES IMAGES EN TELEGRAPHIE

M. W J. Clarke. gérant général de la

 

 

 

j United States Electrical Supply Co.
de New-York, a fait une expérience
pour démontrer avec quelle facilité les
photographies peuvent être transmises
par télégraphe. M. Clarke a, installé
‘Appareil dans le bureau de la Great
Northwestern Telegraph Company. à
Toronto. et a attaché les deux instru-
ments nécessaires à l'expérience. aux
deux bouts d'un fil télégraphique tendu
de Toronto A Hamilton, et revenant A
Toronto. Bien que les deux parties de
l’appareil fussent dans la même cham-
bre, elles étaient aux deux extrémités
d'un fil de cent soixante milles de lon-
gueur L'expérience a très bien réussi

- >

PROMOTION

M. À. A. Mavers est nommé maitre
mécanicien des usines de Montréal du
Grand Tronc, A la place de M. J.
Muhlheld, qui a démissionné.
M. T. A Summerkill a été nommé

maître mécanicien de la division nord
du Grand Tronc avec bureaux princi-
paux à Allandaie (Ont ) en remplace-
ment de MW Ball. démissionnaire.

  

peers.

Le purjus de lavigae
 

Le Vin St-Michel n'est pas une dro-
gue, c'est un vieux vin français. tom-
qe naturel préparé par le laboratoire
€ la nature. li sontient sous la forme

la plus assumilable tous les élements
nécessaires à un tonique constituant et
nutrituf D'un goût exquis. le Vin St-
Michel ne produit pas l'effet de cuiesun.
des liquides alcooliques, ni le goût âcre
et amer des préparations du quinquina.
C'est un vin ample et velouté au pa-
lais, sucré sans excès ct chaud à l'es-
tomac. C'est l'ennemi de la faiblesse.
de la débilité. de  l'anfrme, et de la
dyspepste qu'il guérit infailliblement et
prougpiement
es

ACCIDENTS
 

LE TRAMWAY: — M M F.  Mhe
ridan, contracteur, a été frappé par
un tramway €lectrique, rue McCoy. Il
fut renversé par terre et légèrement
blessé 11 sera obligé de garder sa
chambre pour quelques jours.
LA MORT DE COUILLARD — Nous

signalions hier l'arrivée à l'hôpital
Général du cadavre d'un Montréalais,
Louis Couillard, sur lequel s'accumu -
lait tant de précantionneux silence que
les gens de chemins de fer eux-mêmes,
de qui nous tenions nos renseigne -
ments, conclurent A une tragédie.
Avec son crâne défoncé, la mort

semblait bien aussi la victime de quel-
que acte de violence.
Le fait est que Cou:llard, qui de -

meurait à Montréal. alia travailler à
l'emploi du Pacifique Canadien, à
Jack Fish Bay, près de Fort William,
et à environ 3,000 milles de Vancou -
ver
Cet ouvrier était À décharger un na-

vire à charbon, lorsque l'un des tu-
bes fit défaut et lui tombe sur la té
te, le tuant instantanément. le ca-
davre fut ramené À sa famille, et voi-
1A tout.

prets

Le ballon de M. Santos Dumont

Paris, 24—Le ballon de M. Santos-
Dumont vient d'être terminé et l'aéro-
naute a annoncé qu'il avait fait une
nouvelle demande pour concœurir au
prix Deutaoh. de cent mille francs, pour
un ballon dirigeable. Tous les autres
concurrents se sont retirés.

moerest

De la "Gazette de Québec’
11 a plu à Son Honneur le Lieutenant-

Gouverneur d'adjoindre À la commission
de la paix, pour les districts de Sague
nay ot Chicoutimi, M. Alexander Brock
Buchanan. de Ila Pointe au Pic, comté
de Charlevoix.

De nommer MM. Joseph Aurèle Biga-
nesse, médecin, de labelle. dans le
canton Joly. comté d'Ottawa, et Louis
Philippe Syivain. bibliothécaire à la
bibliothèque fédérale, commissaires
“per dedimus potestatem’’, pour le dis-
trict d'Ottawa. conformément aux dis
netitions de l'article 605 des S.RP.Q.

 

OBITUAIRE

M. J. J. Guinea

Les funérailles de M. J. J. Guines,
un des citoyens les plus éminents de la
Pointe Sæint-Charies, ont eu lieu hier
matin. Le service funèbre a été chanté
par le Père Saucier. Une grande foule
sivait Je cortège qui était conduit
les deux fils du défunt, MM. Michael et
Jobn P. Guinea.

 

sœur Ste-Catherine de Bieune

La révérende sœur Ste-Catherine de
Sienne, de l'ordre des Dominicaines, est
morte samedi & Troy.
La religieuse n’était âgée que de 23

ans, et était fille de l'ex-échevin Tho-
mas Conroy, de notre ville. Elle prit
le voile 11 y a trois ans à Sparkhill,
M ya deux ans le monastère de

Sparkhill fut détruit par les flammes,
et la jeune religieuse s'échappa à gran’
peine. Depuis ce temps, elle demeurs
énervée, sujette à de fréquentes terreurs
et à de grandes faiblesses.

W. J. Craven

M. William J. Craven, pendant vin
ANS associé à la maison William Pa
han et Cie, est mort jeudi dernier, à
Brooklyn. Le corps arriva dimanche à
Montréal et les funérailles ont eu lieu
hier après-midi.
Le défunt était natif de Portsmouth

(Angleterre) et demeura à Montréal
pendant plus de quarante ans. Il est
décédé après deux jours de maladie, âgé
de 66 ans.

M. John Veldon

M. John Veldon, pharmacien bien
connu de Québec, est décédé dimanche à
son domicile, rue Saint-Joseph, après
une courte maladie.

IL À PERDU
SA SACOCHE

Mais on lui sauve la vie alors

qu’il allait se noyer dans la
rivières des Prairies

 

 

 

Quand on est bon nageur et qu'on ne
trouve pas le moyen de se faire traver-
ser une rivière ou un cours d'eau, on
ne s’embarrasse pas de l'absence de
tout bateau traversier, on se désha-
bille, tout simplement, on pique une
tête, et. .. allez donc!
C'est pas plus malin que ça.
Seulement, si le cours d'eau à deux

milies de largeur et si le courant
prend à certains endroits, les respecta-
bles proportions d’un rapide, c'est
alors une autre paire de manches.
Arrivé sur le bord de la rivière des

Prairies, dimanche dernier, M. R. F.
Languirand, agent de commerce de
Montréal, voulut traverser à Saunt-
Vincent-de-Paul On lui dit qu'il n’y
avait pas de traverse régulière. le di-
manche.
Lapguirand n‘hésita pas. I epleva

ses habits, Jes mit dans la sacoche
qu'il avait apportée, prit ladite saco-
che entre ses dents et se mit à nager
consciencieusement. ll se reposa sur
l’île aux Pins, qui se trouve au milien
de la rivière. puis il entreprit de neu-
veau la moitié du trajet qu'il lui res-
tait à faire. Ses forces le trahirent
et il ne put résister au courant.
MM.W. ©. Quain et Eph. Lamy re

trouvèrent le nageur épuisé, dans le
rapide, cramponné à un quartier de roc
sur le point de défaiilir TI avait per-
du sa sacothe et se trouvait sans vê -
tements. On lu: en fourni? d'atitres.
Aujourd'hui, M. Lancuirand se porte

tris bien. grace aux bons soins de ses
deux sauveteurs.
Les personnes qui trouveront sa sa-

coche en cuir jaune, pourront la lui fai-
re remettre au No 136 rue Naint-Lau -
rent.

[ERE

LE CHEMIN DE FER DE LA RIVE
SUD

La question de !a garantie des frais se

règlera aujourd'hui

Les $15.00 de garanties exigés par
le bref d'injonction, qui devaient être
payés vendredi dernier, daus la cause
de Hadge vs Campbell. afin d'empêcher
ia vente du chemin de fer de la Rive
Sud, n'unt pas encore été versés.
MM. T. Gllmac et A. O- Weaver

avaient promis de se porter garants.
mais ils n'ont pos «reore donné suite
à leurs projets, de surte que M. R. À.
E. Greenshields, l'avocat de M. Hodge,
est obligé de retarder la cause de jour
en jour. Hier, MM. Gilman et Weaver
ont déclaré leur intention de ne pas
risquer leur responsabilité, C'est alors
que M. Guerin, avocat du chemin de fer
de la Rive Sud, ainsi que le dernier
président, M. F. X. Choqust, ont de
mandé au tribunal de forclure leurs ad-
versaires.
M. R. A. E- Greenshields a demandé

au juge, hier, de prolonger le délai jus-
qu'à midi aujourd'hui, avant de pro-
noncer la forclusion. La chose a été
accordée mais le jure Archibald a or-
donné à M. Greenahiolds d'avertir 6e
adversaires, de son intention de pré-
senter aujourd'hui une motion dans le
but de faire accepter les garanties de
frais, dont le montant doit être consi-
gné dans un mémoire signifié en même
temps que ladite notification.
En attendant, M. Campbell a acheté

satnedi, de nouvelles parts du chemin de
ter de la Rive Sud. pour le Syndicat
qu'il représente. Ce svniicat esé Main-
tenant possesseur de toutes les parts
à l'exception de dix.

mere

Le Dominion et les Provinces

 

 

Toronto, 26 — Sir John Bovd, sig
Louis Casault et le juge Burbridge, for-
mant la commission charrée d'étudier
la prétention du gouvernement fédéral
au sujet de la dette du Canada A la
Puissance, viennent de rendre leur juge-
ment.
Ontario doit $1,515,848 au gouverne-

ment fédéral, et ce dernier prétendait
que ce montant devrait être pris sur le
fonds de garantie d'Ontario détenu par
le gouvernement fédéral et portant in-
térêt à 5 pour cent. Il prétendait éga-
lement que les montants dûs par le
pruvinces devraient payer À pour cent
d'intérêt, au lieu de 4 p.c.
la commission a refusé de reconnaître

ces prétentions, et ce } t vaut à
Ontario une économie de $18,158 pat
année, et $4,130 à Québec.

mem

L'antemobile d’Edouard VII

 

 

Berlin, 26. — Le roi Edouard se pro-
mène aux environs d'Hombourg dans un
automobile qui ressemble beaucoup plus
à un cuirassé qu'à une voiture. C'est.
une espèce de char à bancs très grand.
d'un aspect sombre. Sa couleur est
vert-noir. Six personnes vent faci-
lement Pre place. ‘est à peine
si on apercevoir le roi dans 1a voi-
ture fi rente ainsi caché aux yeux du
public pendant ses promenades exvpleia Qi.
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ef à la Hausse
marché local a vive-

* ment répondu à l’acti-
vité de Wall Street

LE STREETET LE TWIN
Sat Bit besuceup de progrès, ot le

Pasilique ot ie Montreal! Power
+ ont été très fermes

 

 

4 (Des bureaux du “Journal.” )

è Lundi, 26 août.
‘ 11 ant évident que m Wall Street con-

weve l'activité, qu'il a déployée same-

i et aujourd'hui, le public spéculateur

jaira par avoir quel bie chose A dire

à son tour et ici, comme A New-York,

tout Indique une grosse semaine d'al-

faires, à la Bourse.
C matin en eiiel, changement b vue

et notre piace s'est vivement débarras-

aée de ia lourdeur, qui après avoir gê&

né ses efforts vendredi, avait fait croi-

re à une halte ou à Un ralentisse-

ment de la demande. Cette retraite, ap-

parsmment simulée, fut fortement ap-

puyée de l'enthousiasme, qu'à provo-
qué hier et aujoud'hui ia présente at-

titude du mardé américain.

L'ouverture de la scance a été mar-

quét par des mouvements brusques et

des gains notables, notamunent sur le

Twen City et le Street, qui gagnèrent

1 58 et 1 point respectivement à 100

1-2 et 281 1-2.

Le Twin City ne s'arrêta pas en 8!

bon chemin et en deux ensambées mon-

ta à 101 5-B, tandis que le Street, em-

purté pas sa fougue accoutumée, gagua

coup sur Coup Geux autres points à

293.
Le Laut niveau du Twin City tit

briller de superbes bénéfices et les réali-

SAtiOLS. ne pouvantrésister à la ienta-

tion, & échelonnèrent successivement, et

je cours recula d’un point à 1 1-2,

cunservant tout de même le pair qu'il

à conquis. par ie mérite même de sa

fnree intrinsèque et bien résolu de le
conserver.

Le Pacifique Canadien a été très re

cherché à 112, et 850 actions en tout

changèrent Vivement de mains, le cours

gagnant 1-2 sur la précédente ciôture.

Le Montreal Power a été dans le

mouvement ce matin, ey jouit d'une
wis bonne demande, quelques 575  &c-

trons avant été  ensevées de £6 a Gb

1-2, le cours gagnant 1 1-4 sur vendre

di.

Le Toronto est ferme À 110 5-8 etle

Richelieu, tranquille mais soutenu à

116 34. Le Dom. Cotion. a gagné une
fraction à 79. Le reste des opérations

ne comporte

importants.

 

Les cotes suivantes ont été spéciale
ment chbites de Londres aujourd'hui à
MM. L. J Forget & Cire
Grand-Tronc, ier pref.. 96 1-2, 2e.

34 Se. 37 1-2
Pacifique Canadien—114 34.
Anaconda—9 3-4.

MARCHE MONETAIRE
Les prêts à demande font à Montréal.

41-2 4 5 pour cent; Londres, 2
i-: à New-York, 2 1-2, Banque d'An-
gicterre, 3.

ENTRE BANQUES

N.Y Funds. . .. 1-16
Sterling 6% jours 8 15-16
Ste. cemande 97-16
Ste Cables 9 1-2
Sig. tra:tes
om. BO ‘ours
tg fraite de cum-
merce. 3 ours

Francs, Innzue éch
Francs, breve éch

AC COMPTOIR

Y Funds . ..
#0 jours
dema-.te

z Cables
ancs. brèv. é. … 521;

Vend.

102

8 31-82
@ 15-32
8 9-16

Ach

de
81-2
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VOUNRSE DE LO DRESS

Londres, 26 —Le numéraire a été bien
teau au:ourd'hui et les escurapies ont
été tranquilles
A 1a Bourse les cours ont été snute-

nus sut toute l'Ertrie mum les trans-
atrcns sont de péu d'importance
Consul.dés ont été 1ernes les che
mins de fer domestiques ont durci. Les

que peu de changements !

125

© Beltimer: & vl to

valeurs Européennes ont été fermes Les :
valeurs arcentices ont faibli. Le Rw
Tinto s'est amélioré. par suite d'a-
chats, pour le compte de Lomares et de
aris
1.08 valeurs Cafres nnt été plus tur-

bles Les valeurs américaines ont su:-
vi le ton du marché de New-York.muis
elles ont été inactives. La clôture à
été femme.

 

BOUIPSE DE MONTREAL

Ventes de la matinée:
Can. Pac —S56 à 112.
Mo St Ry —75 à "1 1-2, 25 à 291

“3-4: 4 à 291, 50 L 284; 15 à 231 1-2.
5e à 293.
Twin Citr—25 à 190 1-2; 25 à 101

1-2, 50 à 10158; 75 à 161 1-2; 25
à 101; 175 à 103 3-4; 225 à 160 1-8 :
100 & 100 1-4, 50 à 100 1-2.
Rich et Ont —50 h 118 1-2: 25 à

116 3-4
Virtue Co.—500 4 18
Mo. Power—525 à 96: 75 à 98 1-4 ;

50 à 96 1-3: 10 à 96 J-2
Tor.Ry.—25 à 119 5-4,

 
 

 

HUILES HUILES!
Chez nous sont les grands
magasins des . . . ,

Huiles lubriflantes, Graisses,
“ Huiles de lin, Térébenthine.

| Essayez un baril-échantillon d'hufle

 

é que ‘‘ CARBON” pour votre
toiture.
Borives-nous pour prix et échon-

THE ATLANTIC REFIAING GO.
TORONTO,

  

Do Cotton, xd.—35 4 781-3, 250 79
10 à 76 1-2.
Do Steel Pfd.—100 à 78.
Mchts Cotton.—25 à 107.

Mti. Teleg.—3 à 170.

MM. L. J. Forget et Cie, courtiers, 1718
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BOUL tés: DE NEW-LOKK

New-York, 36 —Le murché à éprouvé

le faire depuis le commenpement Ge la
campagne de hausse. ll n'y à pas cepen-
dant à tirer une conclusion.
La demande extérieure àa progressé

fortement, comme l'on s’y attendait,
Ce Tésuilat. suit toujours une hausse
soutenue et prolongée. et une perspecti-
ve d'un réveil d'iniérêt et de spécula-
tion. De mnême i] est ciair que les cour-
tiers de profession, qui ont accumulé
du stack pendant ia hausse, ont en mé- 

 

me leups préparé ie marcré de façon
a ailéger leurs engagement sur ie pu-
bhe apéœulaieur
apparent pendant la premiere heure, qu
tal la jius active de la journée.

11 y ent alors un peu de raienusse-
ment. mais ie marché subit les réalisa-
Lions assez bien et les cours ne furent
pas hotabiement affoctés Plus tard, la
hausse reprit ©: et là et le marché res-
ta un mæetnent à la merc; des haussiers.
Mais la do:iande cessa subitement. et
les ha-xsiers eurent enfin le dessus.
Pendant la dernière heure les cours des-
Cétuiirent au-dessous du niveau de sa-
medi. En dépit d'un railiement effectif
la clôture se fit irrégulière et assez ac-
tive mais —!ndécise. Les haussiers ont
été forteme…t appuvés aujourd'hui par
les conditions favorables de la grève,
la bonne ‘ee du marché de T ondres.
les rumeurs d'un règlement définitif du

: } Northern Pacific, etc.

M. C D Monk. gérant de J. S. Bache
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ses forces aujourd hu: plus qu'il n'a pu :

Le procédé a été irès :

i 55 Ad,

La hausss du Steel a causs la hauses
de tout le marché. Les apprhensions
que cause ls situation du marohé moné-
taire ont été œuse de la réaction.
Les cours actifs ont ouvert forts com-

me suit Amalgamated Copper, 122 1-3,
Atchison, 80 , do. préf.. 98 3-8, Brook-
lyn Transit, 77 14 Ærie, 43, do, ler
préf , 71, Lausvilie. 105 3-5 ; Manhat-
tan, 121 34 Miss. Pac., 108 1-4, Nor
folk and Western, 57 1-4, New-York
Central, 158, Ontario and Western, 36
5-8; Penna, 147 12; Reading, 45, do.
1re préf., 78 ; Rock Island. 146; Saint
Paul, 187 7-8; Sucre, 137 34 n
Railwzy, 38 ‘7-4; Southern Pacitic, 60
8-8, Texas Pacific, 45 i-i. Union Paci.
fic, 104 1-3; U. S. Steel. 44 34, do,
prét., 84 7-8 ; Westem Union, 93 1-3.

ActualitesFinancieres
Londres, 26 — -Consolidés au comp-

tant, 9458; dem, à terme, 94 5-8;
Anaconda, 9 3-4 . Atchison, 83; do,
pré 10114; B. & O.. 107 1-3.C.P.

.. 114 3-4 ; Chesapeake and Ohio, 48,
Chicago Great Western, 43 34, Chica-
go. lwaukee & St Paul, 171 1-2,
Denver and Rio Grande. 46 1-4 ; do,
préf., 861-2; Erie, 44 14; Ene 1ère
préf., 72 1-2 : do. 2e préi, 58 : Illinois
Central, 150 1-2, evile and Nash-
ville, 108 1-8; Missouri, Kansas &
Texas. 28 ; Missouri, Kansas & Texas,
préf.. 58 1+; N. Y. C. 159 , Norfolk
and Western, 58 7-8 ; do, préf., 91 14 :
Northern Pacific, préi.. 100 1-3 ; Onta-
rio and Western, 37 1-2; Penua., 75
1-4 ; Reading, 33 7-8 ; do, 1ère préf., 40
1-2 , do, 3e préf., 28 34 , Southefn Ry,
34 1-2 ; da préf.. 95 3-4 ; Southern Pa-
cific, 11 34. Union Pacific, 107 14 ;
do préf., 83: U. S. Steel, 4814; do
préf. 97 1-4 ; Wabash, 23 1-2, do préf..
48: Quatre Espagnol, 70 1-2; Rand
Mines, 41 5-8.

 

 

Londres, 26 — Argent lingot. soutenu
à 26 15-16d. de l'once
Monnaie l à 1 1-2 pour cent
Les taux d'escompte sur les billets à

courte échéance, est de à 1-8 et sur les
billets A trois mo:s 2 3-16 pour cent.

 

en barres, est
Les Aigles améri-

Londres. 26 — L'or
Coté à 77s 9 3-4d.
cains à 76s 5 1-2d.

 

Paris. 26 — Le trois pour cent de ren-
tes Irancaises est cots à 101 frs 2! 1-2
centimes à terme. Le change sur Lon-
dres fait 35 francs 22 1-2 centimes sur
lettres de change.
Le Quatre Espagnol, 71 42 1-2.

 

Berlin. 26 — Le change sur Londres
fait 20 marcs 43 1-2 pigs sur lettres
de change. Les taux d'escompte ont
été de 1 3-4 pour cent sur les billets à
courte échéance et de 2 3-8 sur les bil-
lets à trois mois.

 

New-York. 26 — Argent à demande.
soutenu, à 2 1-3 à 3 p. © ; dernier prêt

! 21-23 pour cent
| Premier papier de commerce, 4 12 à
5 pour cent.

Chan sterling assez soutenu À 4.86
7-8 à demande et à 484 3-4 à soixante
jours. ;
Tax affichés, 435 1-2 et 488.
Billets de commerce, 4.83 34 à 484
À

 
1-4.
Argent lingot, 58 34.
Piastres mexica:nes, 45 1-2.
Garanties du gouvernement. fermes.

 

Les recettes de la compagnie des
! Tramways de Montréal. pendant la se
; maine dernière. ant été

 

 

Augment
i Dimanche... ... ._ . $6,565.05 $624.90
{ Lundi. . 8,033.01 508.46
. Mardi. 0 0 = 5,872.04 (a) 50.57
: Mercredi... … … … 5.707.774 609.98
; Jeudi. …. … … … 5853.98 14.85
; Vendredi. … … … 5.354 76(a) 2.79
| Samed: 6,258.92 (a )428.40

(a) Diminution.

Les recettes de la Compagnie du
| Grand-Tronc, du 15 au 21 août, ont
; été

{1901Le 8590610
EEg00 1 eee on... 556,438

i Augmentation .. .... ..... § 34.177

Les rareties de la Compagnie du
! Pacifique Canadien, du 14 au 31 août.
i ont été :

laumr .
: 1905

. $689,900
ees 587.060  

1 _
{Augmentation eines. $102,000
!

| Londres, 26—Les souscriptions à l'é-
| mission de bons du Trésor à douze

au montant de £1,0M.000 ont
la Banque d Angleterre

; Mois,
j été reçues à
aujourd’hu! :
les souscriptions se sont élevées à

£7.147600

 

 

New-York, 2R— Samed: et lundi pro-
chain, jour du Travail. le Produce
Exchange sera fermé

MARCHES AUX GRAINS

 

 

Le marché de Literponl se remet à
4 ja baisse et le blé a clôturé faible à

1-8d en baisse à 58 7d. sur Sept. et à
sur Décembre.

Le mais a clôturé calme à 4s 8 34d
sur Sept. et 48 9d, sur Octobre. Nov.

Londres cote le bl€ No 1, nord du
rintemps, sur sept, 27s 4 1-26, Walla
alla, de passage, sept. et oct, 29s,

3d. bié d Australie de passage, 29s.
A Paris, le bié est tranquille et en

baisse de cCing Cntimes sur la clôture
de la semaine dernière aux prix sui -
vants , août 21.55: nov. et fév, 22.43,
farines, août, 27 40 nov. et fév. 28.55.
A New-York le blé à été irrégulier

et clôtura finalement faible à ic. en
baisse : Sept... 751-4, oct. 753-8 |

| dfe. 77. Le mals a 6lé faible et lourd
et a clôturé en baisse de 1 3-8e., sept.
59 1-4, de. 56.  L'avoine a été faible
en sympathie avec le blé et le maïs
Les farines sont tranquilles et soute -
nuPs, aux prix suivants :
Patentes d'hiver, 3.60 à 3.68, Strai-

ghts, 3.55 à 3.45, extra d'hiver, 3.50
à 280. qualités inférieures da hiver. 3.30
à 2.40, patentes du Minnesota, 850 à
4.60; de boulanger, 2.85 à 3 15.
En dépit de la diminution signalée

dans le blé en vue, le marché de Uhi-
© continue à la baisse.

affaires ont été ternes et le bié
« perdu 7-Ac, le maïs de Sept. 1
5-8 et 'avoine 7-8¢
A Toronto, le bé est calme et faci-

le. œlui du Meanttoba est souteau à

x is 9 3-8d.

R4c pour le Not dur. La farine est
tranquille et les autres grains sont
soutenus.

A Montréal la demande est plus forte
pour l'avoine blanche, pour tivraieen
en Septembre et mai.
les nois nouveaux sont en bonne de

mande et fermes. Le blé du prin -
temps est Coté de 77 à 78e. R flot :
l'aveins ss vend de 30 1-8 à 400. oa ma  

n, le sarrasis est coté à 55 1-20. à
t, le void, 88c, les pois sont fer-

mes à 80c. flot Les farines plus
actives où les prix larmes.

300 3 pad tontedate da
¢'Outario, 83.50 à 65.65. rope.
La farine d'avoine

ne

vend de 53.00 à
$3.35 ; en sacs, 51.60

à

51.65 : patentes
$4.10 au baril & 51.87 à 3.00 66 sac.

Bid .........8000
Orge ....1.... 800
Avoine .. . , .... 2,000
—

Les ox tions de blé pendant la se
Maine dernière ont atteint les chiffres
suivants : Des Indes vers le Royaume
Uni, 28.000 qrs : vers le continent 14,-
000 qrs. Dans la région du Danube, les
exportations ont : blé, 77,000 qrs :
mais, 77,000 qrs.

LA CLOTURE A CHICAGO

Les valeurs ont clôturé comme suit :
Blé : Sept, 69 1-4 ; déc, 71 5-8 ; mai
Bs

ais ; t., 833-8; dé, 555-8
mai. 57 34 7-8.
Avoine : Sept, 33 1-8 ; dée.. 84 1-3;

mai,

Lard : t, 14.82 1-3; oct, 16.43
1-2 ; jan, 15.47 1-3.
Saindoux : t., 8921-8 .9.00 ; jan, 8.80 oct.
Cotes : t., 8421-23; oct. 8.47

1-3 ; jan., 7.98.

BEURRE ET FHOMAGE

Il est arrivé aujourd'hui 10,394 boîtes
de f - La lourdeur du marché
s'est affirmée ce matin, à la suite de
la faiblesse des marchés de la campa-
gne, qui. samedi, accusaient une baisse
dans les prix. Sur le quai environ 6000
boites ont été vendues, à des prix va-riant de 834 à 8744c A St-Hyacinthe,
samedi, on à payé de 8 34 à 8 7-& :
à Cowansville, de 9 À 9 i-4c. 2 Belle
ville, Out. 8 14 à 9516. à London.
Ont, 9 14 à 9 7-16 : à Ogdensburg. 8
7-8¢c. Liverpool est soutenu.
H est arrivé ce matin 3.111 colis de

beurre. Le marché est lourd et les cré-
meries de choix se vendert à 20 1-2c.
Sur le quai on a payé ce matin 20c.

Les exportations de beurre et de fro-
mage. en Angleterre, pendant ia se
Maine dernière, ont êté

Beurre

2.041

14.611
191

16.843
37,789

Fromage
A Liverpool . . . . . . 24,344
A Manchester .. . . .. 6.715
A Glasgow . . . . . . . 8,445
A Londres . . . . . . . . 46,482
A Cardif . . . ……. .... 3,679

Lo. . 90.515
Sem. corr 1900. . . . 89,606
Total depuis ler mai

1901 1-2 … . B60.667 197,465
Période corr. 1900. . 1.211,648 166,725

—

SUCRE
—

Londres, 236.—Suore de betteraves.
août, & 3 3-4d.
New-York. 26. —Sucre brut tranquille,

bon de raifinerie 3 3-8 à 3 7-16; centr:-
fuga! 4; sucre de melasse, 3 5-33; sucre
raifiné tranquille: No 6€, 465: No 7.
4,55; No 8,445;  No9, 440, No 10.
4.35, No, 11, 4.30; No, 18, 4.30; No 18,
4 29, No. 14, 410, confiseurs à 5.05,
moulu à 5.60; la pain, 5.75; tordu, 4.75;
ca poudre, 5.35; granulé, 5.25, cubes, 5.-

 

 

Total. . . Co.

—

COTON

New-York, 26 —Les cotons futurs ant
ouvert fermes et très actifs; août, 7.83;
sept, 7.81: oct, 7.95; nov. 7.96, déc, &.-
2, jan, 8.03; fev, .…. mars, 8.05, avril

sept, 7.88; oct. 7.96; nov, 7.97; déc. 7.
89, jan, 8.01, fey, 8.01, mars 5.04, avril
8.04, mai, 8.05.
Le coton sur place a clôturé soutenu

2 1-8c en hausse: Middling ups, 8 5-8,
do, golf, 8 5-8.
Ventes 4,458 balles.

VALEURS MINIERES
 

Le rapport suivant nous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeau, courtier en mines,
59 rue St-Suipice. Tél. Main 3638.
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VENTES DE L'AVANT-MIDI

Virtue: 2000-20, 1000-20, 200-20 1-2.
Oregon, 500-8; 500-8.
Mont.-Loodon, 2000-1 1-2.

A TORONTO

Toronto, 26.—Ventes de l'avant-midi; ;
Calilorn:e 1750 à 6.

Calitornie, 1750 à 5. 250 à 5.
Centre Star, 500 à 83, 500 à 33.
Total, 3.060.

——

La receite de I'Ouest

Winnipeg, 26.— La température est
toujours des plus favorabies à la récol-
te au Mans: et dans ke: Territoires.
M. Charies l'etseson, sousEunImiseaire
ds l'agriculture au Nord-quest est ac
tuellement à Montréal. Parlant du ren-
dement den champs de blé de l'ouest :
C'est la plus belle récolte que j'aie vue,
a-t-il dit. D'après ses calculs, les Teeri-
toires donneront dix millions de bois
reaux de froment, soit de 21 à 23 bois
seaux à l'acre. Le rendement de l'avoi-
oe sera aussi excellent: la euperficie des
champs ensemepcés ayant plus que dnu-
blé depuis 1895. Dans le ¢'Ed

FAR BENNING ET BARSALOU

VENTE d'OUVERTURE |
Pour ls Saison d'Automne

VENTE TRES IMPORTANTE AU
COMMERCE
 

Les souasi vendrons à leurs selles de
ventes, Nes et 88 rue St-Pierre

MERCREDI, is 38 août
et les 6 suivants,

A D'X HEURES A. M.
Un assortiment considérable de nouveau

tés, comprenant. Etoffes, Lainages, oies,
Velours, indiennes, Flanelles, Cotons, Toi-
les de Ménage, Confections,

|

Bonneteries,
Mercertes, Articles de fantaisie, Chapeaux,
Couvertures, Sous-vêtements, es,
etc. ete.

—AUSSI—
MERCREDI, lc 38 courant

A 11 HEURES A. M.
54 Caisses ot Balles d'Etoffes, Freizes,

Serges, Lainages,

|

EKtoffea à pantalons,
Couvertures en laine blanche et grise pour
être vendus en lots de caissesi
Veute sans aucune réserve.
Conditions faciles.

BENNING ET BARSALOU,

212-24-87-28. Encanteurs.

mouton les agriculteurs ont dû commen-
cer à engranger leur avoine. Dans cer-
taines localités le blé d'automne est ré
cobté depuis quelques semaines.
Les motssonneurs sont en nombre sul-

fisant et, grâce au concours des chamn-
bres de Conumerce, les garçons de fer-
me, venus de l'est ont été diri sur
les endroits où leurs services bat re
quis.

Recettes des Tramways de Toronto
pour la semaine finissant dimanche, le
25 août :

Augmentation
Dimanche. . . … $385562 $706.38
Lundi... . . 4775 48 400.90
Mardi... ...… 4557.82 308.14
Mercredi. . . . . 4R9893 370.33
Jeudi. . …. . … 4836.82 55344
Vendredi. . . . . 4696.59 181.87
Samedi. ee 6287.85 286.57
Dffnanche. . . … 3136.60 219.28

DANS NOS EAUX
Les bouées dans le fleuve—les taux du

fret—Le ‘’ Garth Caatie **—-Un navfre
englouti—ie ‘‘ Campana ‘* pour le

bas du fleuve— Echos maritimes.

 

 

SONT AKRIVES

Le ‘’Bogstad, ’ capitaine Guilicksen,
de Kingman & Cie, venant de Sydney,
avec cargaison de charbon.
Le “Mira, capitaine Muir, de King-

man & (ie. venant de Sydney, ave
cargaisnn de charbon. I
Le "Cacouna,’’ capitaine McPhail, de

Kingman & Cie, venant de Sydney,
avec cargaison de charbon.
Le ‘Manchester Trader.’ capitaine

Parry, de Furness, Withy, venant ds
Manchester, avec cargaison générale.
L'‘‘lowa, ’ de R. Keford & Cie, avec

cargaison générale.
Le ‘‘Westphalia, capitaine Routz-

man, de Furness, Withy & Uie, venant
de Hambourg, avec cargaison générale.

SONT PARTIS

Le ‘‘Campana,’’ capitaine Demers, de
J. G. Brock & Sie. parti pour Pictou,
Avec passagers et cargaison générale.
Le ‘‘Bogstad,’ capitaine Gullicksen,

de Kingman & Cie, parti pour Sydney
sur lest.
Le ‘‘Cacouna,'’ capitaine McPhail, de

Kingman & Cie, parti pour Sydney sur
est.
Le ‘Mira.’ capitaine Muir. de King-

man & Cie, parti pour Sydney sur lest.
Le ‘‘Carrigan Head, capitaine Auld,

dc McLean & Kennedy, part: pour Bel-
fast avec cargaison générale. on

DANS LE PORT

La goélette ‘‘Moneghan', capitaine
Murphy, en face des bureaux de ladou
ane. William Pétersen, agent.
Te ‘“‘Montevidean’’. capitaine Wallace

à la Place Jacques-Cartier. H. et A
Allan & Cie agents.
L'Amarynthia,”’ capftaine Abernethy.

en face des élévateurs du Pucilique,
Reford & Cie, agents ;
Le ‘‘Tunisian.” capitaine Vipond, au

pied de la place Jacques-Cartier, H et
A. Allan el Cie, agents.
Le ‘Lake Superior,’ au pied de la

rue Berri, Elder. Dempster et Cie,
agents.

‘Manchester Trader.’ capitaine
Parry, en face de la Douane, Furness,
Withy et Cie. agents.

 

 

 

 

etCienisa Hochelaga, R. Relogd

LES BOUEES
M. David Seath, secrétaire de la com-

mission du port, a regu la communi .
cation suivante . |

‘* Je dois vous informer que la bouée |
noire de l'Île aux Bœufs, qui était bri- :
ee flottait sur le ve, à été

e.
“La bouée noire de l’île Rouge qui

avait été entraînée 400 pieds plus bas
et 40 pieds dans le chenal, a été rem-
placée par une autre.

U. P. BOUCHER,

LES TAUX DE FRET
L'agence Reuter a publié il y à * quel-

ques dix —jours, une dépêche adresuéo
aux journaux de Londres. disant que
les compagnies de navigation Canadien-
nes, ne faisaient leur part dans les
afraires de transport océanique, à cau-
se des taux trop élevés du transport.
Montréal a eu une saison d'affaires

presque sans précédentes dans l'histoi-
re du port. uis l'ouverture de la
navigation, les taux du fret ont été
bas. Le fait est, que les exportateurs,
en relations avec les différentes com-
pagnies naviguent entre Montréal et
es ports européens, disent qu'il n'ya
pas encore longtemps, ils avaient beau-
coup de difficultés bh obtenir des car-
Kaisons.
Les steamers qui partent de Boston

et de New-York, s'en vont actuellement
sur lest, il n'y a aucune cargaison à
expédier.

i s'explique aisément. 11 À trop
de marchandises sur l'autre obté  d
l'Atlantique, tandis que les prix oe
transport sont trop élevés de ce 00
€
Cependant, la situation 3 Montréal,

est meilleure qu'à New-York et à Dios
ton, en autant que jes compagnies ca-
nadiennes transportent des cargaisons
de bois et de foin tandia que les ports
américains plus baut désignés ne peu-
vent compter sur ces produits.
On croif cependant que cet état de

choses s'améliorera par la téoolte con
sidérable de grain du Manitoba, qui
sera surtout d'une grand bénéfice aux
ports de St-Jeanet d'Halitax.

LE CAMPANA

Voici la liste dea ers qui sont
partis hier après-midi à bord du ‘Cam-
pania’’ r le bas du fleuve:
M. et Mme J. H. Hassard, Mile Has

 

i M A L. Gareau.
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Peintures Prépardes en 56 couleurs
Feintures à Plancher qui sèchent en (8) huit heures

 

P. D. DODS& C
Propriétaires des Usines laland Ciiy Paint à Varnish Works.
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HUILES.
Huiles à Cylindre,

Huiles à Dynamo,
Huiles à Séparateur,

Graisse à coupede
eu

HUILES.
EMPLOYEZ LA MARQUE “STEXALING’’ DeS

Huiles à Engin,
Huiles à Machine,

Huiles à Harnais,

compression, Savon d'huile de lin pur, Graisse à
x, etc.—SPÉCIALITÉ: Huiles Marines.

The Grant-Familton Oil Go, Ltd. Bureaux et Magasin :

& 29 RUE WELLINGTON.
 

Metrigératcurs ;

Agents pour ie célèbre
de btrauss.

Tél. Man 1540. 
COUVERTURES DE_MIGA pou, rozmus vaya, zor.—— ehtm2ae = =: —-- MIX À Fan chaude et froide ;

Buulisvires de locomotives, de vaisdoaux,
de machines statiosnuaires, de Cuisiue.
Toate espèce ds Fournitures puu. les Ingénieurs.

Composé pour lee Bouilloires ‘BOILERINE*

MICA BOILER COVERING COMPANY, Limited,
3- à V2, #6U…, ANN.., MONGEAL.

alu  
 

zard, Montréal; Mile Williams, Mont-
réal; M. M D Graham, Montreal ,
M. O. Enright, Montréal, Mile A.C.
Patton, Mlie A. KE. Gallagher, Québec:
M. à. M. Q'Connell, M. ti. Dosreau,
Montréal, M. H. N. Doubler, Montréal
Montréal, M. N. H. Doubier, M.
Williams, M. Gohier, Miles UG. C.
B. Hedges, M. H. ww oper. M. Jas. E.
Roberts, Québec, Mile L. S. Williams
Québec; M. N. 5. Geraty, Montréal,
Nile M. R. Williams, Mile L. C. Wil-
hams, M. McMaster et Mme NcMaster,
M. et Mme Swail, M. et Mme Mcl’her-
son, Mlle Girdon, Mme R. H. Bien -
nerhasset, Montréal, M. A. M. Mili-
er, M. O F. Roberts. Quebec, MW.
L. We:l, M. D. N. Williams, M. A H.
Sibley, M. F C. Bothfieid, M. W. P.
Andrew, major Chas. H. Royce, AW
B. Barbour, M. E. Rice, Québec; M.
et Mme C. Mclaughlin, Montréal; Mlles
Douglass, Montréal, M. E McLaugh
lin, Mile Tatley, Montréal, Mme
Long, Québec; M. Tatley, Montréal,
M. € C. Jackson, Montréal, Mile
Wilkie, Québec, M. et Mine T. P.  [-
merson, Québec, Mile Baker. Montreal;
Mlle Sarah Emerson, ébec; général
T. J. Wood, Mme Wood, M. et Mme
Horace W. Otis, M. et Mme A G. Ree-
ves, M. et Mme George Wood, Qué
bec.

VOL D'UNE GOELETTE

New-York. 26 —La gofiette à trois
maûts ‘‘Salhe C. Marville.” a été vo-
lée aux quais de Sharpstown. Md., sa-
med: soir.

Elle venait d'être terrmnée et valait
$60 000.

NAVIRE ENGLOUTI

Le Havre, 26.—Le steamer espagnol
“Ambobo,‘’ capitaine Munitiz, de la
Nouvelle-Orléans, est venu en collision
avec le steamer allemand le ‘’Lusita-
nia,’’ au large de Casquet Rocks. et
a été engiouti en une heore Quaytre
hommes de l'équioage se sunt noyés.

LE ‘“ GARTH CASTLE"
Le steamer “Garth Castle,” de la li-

Franco-Canadienne est arrivé dans
e port ce matin venant du Havre,
avec une cargaison @'uérale. 1 passa -
gers de cabine et 48 émigrants.

mere

LESOUVRIERS DU PORT
L’Union Ouvrière du Port à ey une

nombreuse assemblée hier soir, à leur
salle ordinaire, rue Notre-Dame.
Le rapport du secrétaire financier sur

l'état des affaires de là société a été
renvoyé à l'assemblée du 8 septembre.
L'assemblée à accepté une partie de la
constitution de la société rédigée par

Il à été proposé et
rérolu que le président du comité cen-
tral du travail fasse son rapport sur
l'organisation de la Fête du Travail, à
la prochaine assemblée.
L'Unfon Ouvrière du Port à mainte

nant sun insigne spéciale que tous les
membres doivent porter le jour de la
Fête du Travail. ’
Neuf nouveaux membres ont été initiés

hier soir.

M.Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES.
16, St-Sacrement, -

Tel. Bell Main. 3688 MONTREAL.
. _ LL (a2-n

. ET ..

Sureté.

Les voûtes de la MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY
au no. 1707, rue Notre Dame, sont les

plus grandes, les plus fortes et les
mieux gardées qu’il y ait en Canada.

Les VOLEURS toujours a l'œuvre.
Les FEUX fréquents
Placez votre vaisselle d'argont, vos

bijoux, vos documents importants, atc
dans les voûtes de ootte compagnie et
ils seront en Suroté,

Inspection nulicitée. Prix raison:
nablos.

Acnès de 9.30 à 5.30,

Téléphone Main, 1872.
, «ag. président; l’apoterie3 i l'acnurabts

À. M. CROMBIE, Gérant,
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AU PAYS TRIFLUVIEN
Antraite ecsiésisstique du diocèse de
Trois-Rivières

 

(De notre correspondant)

Trois-Rivières, 26. — La retraite ec-
clésiastique du diocèse de Trois-Rivières
oommencte dimanche voir au Séminaire
St-Joseph est présidée pae Sa Grandeur
Mgr K. X. Cloutier.

prédicateur en est le Rév. Père
Knapp, dominicain, de St-Hyacinthe.
Suivent les exercices de cette retraite,

Jes Révérends MM. de l'évêché, H. Ba-
ril, V.G., Chs Beaudet, curé de la Ca-
thédrale, Léon Lamothe, desservant de
l'église paroissiale, Ubald Marchand,
chancelier du diucèse, Jules Massicotte,
ass -chancelier, Ls Denoncourt, procy-
reur, MM. les vicaires E. ise, C.
Leblanc et Fpiphane Dussault, ancien
cu

D. D. 8. de Carufel, chapelain du mo-
Rastère du Précieux Sang. Préties re-
$irés A l'hospice de la Providence, MM.
N. D. Larue, H. Thibodeau, D. Houde.

SEMINAIRE

Mgr Ls Richard, PA... Révérends
NM. Léon Arcand, absent par maladie,
A. Moreau, E. Panneton, J. A. Lesieur,
L. A. L. Dusablon, Ls Chartier, Aug.
Lelaidier, R. Gélinas, E. Paquin,
Giroux, M. Gélinas, A. Courtois et Jos
élinas.

COMTE DE ST-MAURICE

Révérends MM. Jos. Caron, curé
Pointe du Lac, P. Lesage, vic., Yama-
chiche, D.-Gélinas, prêtre retiré, H.
Traban, curé. St-Sévère, T Martel, cu-
ré, Dionise Gélinas, vic., M. Masson,
vic, St-Barnabé, A. P. Lamy, curé,
St-Elie, Jus. Garceau, curé, St-Etienne
des Grès. T Gravel, curé, St-Boniface
de Shawinigan, E. Roirier, curé St-
Mathieu, H. Brousseau, curé, J. M.
Boucher, vic, Chutes Shawinigan,

COMTE DE MASKINONGE

N. Tessier, curé, Rivière du Loup
{Louiseville), A. Lavergne, vic., Nap.
Caron, curé, Ad. Lamy. vic., Maskinon-
fé D. Gérin, curé, St-Justin, J. E.
éroux, curé, St-Didace, G. Laquerre,

curé. St-Charles J. F. Béland. curé, E.
Carufel, vit., Ste-Ursule, Ernest Bé-
land, chapelain du couvent, Ste-Ursule,
JE. Lallèche, curé, St-Paulin, O Ba.
ribeault, vic., St-Paulin, A. D. Savoie,
curé, St-Alexis, J. E Mayrand, curé,
J. Cloutier, vic.. St-Léon.

COMTE DE CHAMPLAIN.

L. Verville, curé Sainte-Flore; F.
Boulay, curé Saint-Jacques des Piles;
PP. F. Laflèche, Saimmt-Paul, curé de
la Grand'Mère, J. Hébert, vicaire,
Saint-Paul de la Grand Mere; T. Tru-
del, curé, Saint-Paul de la Mékinac ,
C  Boutet, curé, Saint-Théodore de la
trand'Mère; E. Paissan, curé, Saint-
Jean, des Piles, F.-X. Désaulniers, cu-
ré Saint-Marice, T. Caron, assistant,
Saint-Maurice; N. Villeneuve, curé,
Notre-Dame du Mont-Carmel: N. Co-
meau, curé, Saint Lac; P. Cloutier,

. Saint-Narcisse,  P. Boulay, curé,
maint-Théophie du Lae, P.
curé, Saint-Sévérin; A. Béliveau. vi-
caire, Saint-Tite; C 0. S. de Caru -
fel. curé, Sainte-Timothée; M. Ja-
nelle, curé, Saint-Thècle; J. Gauthier,
curé,  Saint-Adolphe, J. Joyal, curé,
Saint-Stanislas, J. Ferron, vicaire,
Saint-Stanislas: C. T. Bellémare, vi-
catre, Sainte-Genevidve de Batiscan
I’. Mongrain, vicaire, Sainte-Genevicve
de Batiscan, T. Laflèche. curé, Sain-
te&-Anne de la Pérade; H. Trudel, vi-
Caire, Sainte-Anne de la Pérade. P. A.
A. Bellemare, curé, Batiscan, P. H.
Marchand, curé, Champlain: J Ca-
ron, vicaire. Champlain; L. E. Du-
guay, curé, Cap de la Magdeleine:.
Nomuinés gardiens pour répondre aux

besoins des fidèles pendant la retraite-

A l'Evéché — les Révds. MMA. Le ! de la duchesse de C'ournouailles et York.mire et E. Fusey, vicaires, pour la vil-
le, le Cap de la ‘Magdeleine et la Poin-
te du Lac.
Révd. Chas. B. Veillet

Saint-Narcisse, Saint-Stanislas, -Sain -
te Geniève de Batiscan, Champlain et
Saint-Luc
Révd. D. FH. Laserte, curé-résidant à

Saint-Prosper, pour les paroisses de
Kaint-Prosper, Sainte-Anne de la Péra-
de et Batiscan.
Révd. J. E. Grenier, curé résidant à”

Saint-Tite, pour les paroisses de'Saint-
Adolphe, Naint-Tite, Saint-Sévérin,
Sainte-Thècle, et Saint-Timothée.
Révd. Arthur  Béland, résidant à

Saint-Maurice, pour les paroisses de
Notre-Dame du Mont Carmel, Saunt-
Maurice et Saint-Théophile du Lac.
Révd. Jos. Jacob, rétidant à Grand-

Mère, pour
de Shawmigan, Sainte-Flore, Saint-
Paul de la GrandMere, Saint-Jean des
Piles et Saint-Jacques des Piles
Révd. R. Emile [essard, résidant à

Saint-Etienne des Grts, pour les  pa-
roisses de Saint-Boniface de Shawini -
an, Saint-Mathieu, Saint-Etienne des
irès et Saint-Barnabé.
Révd J. B. Comeau, curé. résidant à

Yamachiche, pour les paroisses d'Ya-
machiche et St-Sévtre.
Révd fdouard Lafldche, résidant à St-

Paulin, pour les paroisses de St-Elie,
St-Alextis, St-Paulin, St-Didace et St-
Charles de Mastigoche
Révd E. Ladouceur, résidant à Maski-

, pour les paroisses de Maskinon-
gé. St-Justin et Ste-Urmule.

“—D'est le Révd P Cadot, SJ, de
Montréal, qui préche la retraite annuel-
le des Révdes Dames Ursulines, au lieu
et plaos du Révd Père Lalande, S.J.
retenu à Montréal pour cause de ma-
ladle. :
~le Révd Pere Blais, O.M.I., I'infa-

tigable apôtre de la colonisation au Ma-
nitoba, était de passage à Trois-Rivià-
res, hier.
A peine de retour de l'ouest, le 24816

missionnaire est A organiser uné nou-
veille excursion de nos compatriotes de
la province de Québec au Manitoba.
Læ départ de cette excursion se (era

de Montréal, le 17 septembre prochain .
billet d'excursion, $28.00 aller et re-
tour, bon pour deux mois.

S'il est une œuvre patriotique par ex-
cellence, c'est bien celle à laquelle se
donne tout entier le Révd Père Blais ;
travailler sans relâche. à temps et à
conteetemps, à grossir le groupe de
langue française du Manitoba, de nos
compatriotes de la province de Québec
qui désirent, pour une raison où une
autre, lnixser la vieille province r
alles tenter fortune ailleurs ; retenir
dans les limites de la Confédération, et
IA où {Is doivent être pour le plus
add bien de la nationalité, ceux sur-

out de nos compatriotes toujours en-
olins à aller s'atrophier dans les usines
de la Nauvells-Angicterre
.Ce n'est pas d'aujourd'hui seulement

cœtte question préoconpé les vérita-
fes amis de la nationalité, et quand
ée-biares pattiotes, tels nos misston-

 
Prouls. i

| vre. Beurre frais, de 17c A 20c la livre.
Beurre de crémerie, 33c la livre. Froma-

| 7mine Miel,

les paroisses Saint-Pierre |

f'être accordés à MM. S.

tions au monastère du Précieux © 

| anires colonisateurs, sacrifient tout au
munde pour obtenir l'humble solution de
ce grave probleme, sera-t-il dit qu'ils
récheront dans le désert * Oh non !
ous espérons donc, et nous souhaitons

de tout oœur que la nouvelle excursion
au Manitoba, en voie d'organisation
actuellement par le Révd Père Blais,
ait tout le succès possible.

—Nous regrettons d'apprendre que M.
Jérémie Savard. boucher, est retenu à
la maison depuis quelques jours pour
cause de maladie asses grave.

—Ce matin ont eu lieu, à 9 heures. à
la cathédrale, les funérai'les de M. Er-
nest Duchaine, décédé jeudi dernier, à
l'âge de 35 ans et 4 mois.

no nombreux cortl;¢ «ue parents et
d'amis ont apcompagné à l'église et à
sa dernière demeure la dépouille mor-
telle de M. Duchaine.
Nos condoléances à la famille.

epson

A SHERBROOKE

(De notre correspondant )

24 août !901.
Le docteur W. Russell Thomas de

Lennoxville, est parti pour Winnipeg ol
il représentera l'Association Médica-
le des cantons de l'Est à la convention
de l'Association Médicale Lanadienne.

—Le révérend M. J A. Lelfahvre curé
de la paroisse St-Jean-Baptiste de
Sherbrooke-Est, part demain pour aller
asser quelques jours de repos dans sa
amille.

—Le révérend M. J.S. Pelletier, vi-
caire à St-Jean-Baptiste de Sherbrooke
-Est, est tranféré, il sera remplacé par
le révérend M. S. Fraser, vicaire actuel-
lement à Mégantic.
M. Fraser viendra à Sherbrooke au

commencement de la semaine.

—Une assemblée des créanciers de la
succession de L.A. Russell de Ayers
Flat, a eu lieu au Palais de Justice hier
matin,
MM. Millier et Griffith, de Sherbrooke

ont été nommés curateurs et M. F. L.
Beau, de Sherbrooke, inspecteur.

—La manufacture de tapis Dominion
a ouvert ses portes hier matin, Tout
les départements sont en fonction excep-
té le département de Tisserie.

—Vendredi, dans la nuit il y eut un
émoi parmi les paisibles résidents de la
petite ville d'eau Hatley Nord, lorsque
e tocsin de l'église annonça un incsn-
die.

C'était la magnifique résidence de Mm
Charles Sampson qui brulait. Avant qui
le feu ait pu être constaté la résidence
de Mme Charles Sampson et Bert Har-
ris ont été entièrement consumées.

—Il y avait beaucoup de monde au
marché ce matin, et les affaires étaient
bonnes.
Le blé-d'Inde se vendait très bien, les

patates ont baissé de lüc le minot et
| ainsi de suite.

Voici la liste des prix courants ;
Beurre en tinette de ! € à Bôc, la ti-

ge. 12c la livre. Oeufs 15e à 20c la dou-
15e la boîte. Miel coulé,

12 1-2 à 180, Volailles, 12 à 15c la H-
vre
Patates nouvelles 50c le minot. Blé -

d'Inde nouveau, 1ÿc la douzaine, co-
s | combres, 2 pour 5c, oinions, 50c le qrt

et 4c le paquet, choix de 5c à 8c chaque,
célerie. he le paquet. navets, 5c paquet,
carrottes, 4c paquet, betteraves, 4c le
paquet etc, etc.

—Le lieutenant-colonel H.R. Fraser,
; vient de recevoir l'avis officiel du Dé-
partement de la Milice. de tenir son r&-

; giment le 53e prêt à partir pour Qué
: À l’occasion de la visite du ducet

Le régiment sera au complet, c'est-à-
| dire six compagnies de 13 hommes cha-

résidant à ! Que.

Baint-Genevibve, pour les paroisses de | aurons la visite des héritiers au trône
| pendant 3 heures. Ils s'arrêteront
"en route pour les Provinces Maritimes.
: Une
| neur.

Il est maintenant certain que nous

11

réception aura lieu en leur hon-

—L'exposition et les courses de
Stanstead se sont terminées hier. Elles
ont duré deux jours.
Vu le beau temps il v avait une as

; sistance nombreuse, les deux jours.
Voici le résultat des courses qui ont

été vivement contestées et suivies avec
grand intérêt, par les spectateurs :

PREMIERE JOURNEE — CLASSE
2.39 — BOURSE $150

Bun Oak. F. B. Lang , 01
Frieda, Highlands Farm... … 2
Mattie Horn, F. Pickel. . … … 3
Puzzle, H. B. Stewart. 4

DEUXIEME JOURNEE — CLASSE
2.40 -- BOURSE $150

Mattie Horn, F. Pickel.. … 18311
Nethie, J. Lael; ve oe 21134
Jimmie Mack, C. (arrow... 4 2 22 2
Puzzie, H. B. Stewart. … 3 3 455
Gladys, Highland S- Farm... 5 4 5 4 4
Temps : 3251-3, 2.32, 3.31, 2.82

1-4, 2.35 3-4.

CLASSE 2.23 — BOURSE $150

Maggie Stanford, C. Garrow. 1 1 1
Lady West, A. E. Cooder. 2 232
Smith's Cure, Wm Smith. … 3 3 4
Turveydorp, F. B. Lang... 4 4 8
Temps : 2.27 1-2 ; 2.35 1-4, 2.26.

COURSE OUVERTE — BOURSE $200

Bivouac, J. E. Dearden... … 1 1 1
Henry's Girl, F. B. Lang. . 2 2 3
Sailor Boy, H. B. Stewart. 3 3 3
Temps : 3.30 ; 3.16 14 ; 2.17.

—Les soumissions pour la construo-
tion des nouveaux moulins de puipe et
papier aux chutes Hrompton, viennent

R. Bearce et
J. D. Clifford, de Lewiston, Me., dont
les soumissions étaient plus basses de
lusieurs milliers de piastres que celle
es Canadiens.
le prix est de $300,000, et com-
rends l'exravation de 30,000 pieds cu-

de couche et 12,000 pieds cubes de
maçonnerie.

Ii y a dans le moment 150 hommes à
l'œuvre et l'on duit en engager 150 au-
tres sous peu.

—M. 8. A. Bourque, marchand-épicier
en fron de cette ville, doit partir pour
un long séjour à la campagne près de
Coaticook ; ce repos lui ayant été con-
meillé par son médecin, le
chand, spécialiste.

L. C. Ba-

M. Bourque souffre d'une affection s6-
rieuse À la vue.

—OUn est à faire de grandes répars-

rue Commerciale. ne.

: pourrait trouver

 

COURRIER DE LONGUEUIL
(De notre correspondaat)

Longueuil, 26—M. l'abbé Fourouge a
fait hier, au prône, un appel chaleureux
et pressant en faveur de M. Narcisse
David, cultivateur, Rang du Lac, si
gravement éprouvé pendant l'orage de
vendredi dernier au soir. Au moment
où portes et fenêtres de la maison ve
naient d’être closes pour laisser passer
la tempête, la foudre éclata avec un
frecas épouvantable sur la grange de M.
David, embrasaut et consumant en un
instant, foin, grains, animaux, volail-
les, etc.
Comme il arrive très souvent, en pa-

reil cas, les assurances étaient très lé-
gères et ne portaient que sur la bâtisse;
de sorte que Loute la récolte de l'année
est perdue.
A l'appel de M. l'abbé Fonroure, une

souscription sera immédiatement ou-
verte pour venir en aide à notre infor-
tuné concitoyen, si cruellement affecté
dans ses biens.

—M. l'abbé Paiement sera absent cette
semaine & l'occasion de la deuxième re-
traite pastorale.

rsattrrt arefata ———

Dans le Saguenay
Les beaux jours ne paraissent as

nous quitter sitôt qu’on l'avait prévu
la semaine dernière. De froide, tempê-
tueuse, la température a changé pour
nous donner un bon sourire d'agrément,
qui nous invite k jouir des beautés de
l’époque estivale. Et, ce n'est pas sans
un contentement intérieur bien sensible
que nous voyons se prolonger la joyeuse
campagne des amusements variés que
nous offrent nos places d'eau.
Oh! les places d'eau, on ne parie plus

que de cela à la ville, même en dehors
de la ville, où la brise rafralchissante
de la mer ne vient pas tempérer les
boufiées intenses des rayons de chaleur
du soleil. D'ailleurs, il y a une autre
raison majeure qui nous attire vers
tes plages de la mer. Fatigués que nous
sommes après un travail long et pén-
ble de dix mois, tout notre être a be-
soin de repus ; repos moral, repos phy-
sigue. I! faut une distraction qui nous
enidve les préocoupations des affaires ;
et les places d'eau sont les rendez-vous
agréables qui nous procurent le moyen de
se récupérer. L'air vivifiant. avec l'ex-
ercios bien ordonné reconstitue notre
arganisme, et nous prépare à la lutte
pour une nouvelle période.
Dans la province de Québec, les en-

droits généralement les plus accrédités
sont les piages qui s'échelonnent le
lang du fleuve St-Laurent. à partir des
limites où l'eau de la mer se fait sen-
tir. Quelque temps, 1! a semblé qu'il se
faisait un changement, que les goûts se
portaient ailleurs ; mais on s’est vite
convaineu qu'il est difficile de trouver
des endroits aussi salubres et tout à la
fois possédant un climat aussi agréable
que Ceux des rives du St-Laurent.
Non seulement il v a l'air bienfatsant

de la mer et la température , 11 y a de
plus une considération qui augmente la
valeur sanitaire de ces endroits.
surtout sur Ia partie nord,
et c'est les courants de vents qui des-
cendent des laurentides et qui sont
chargés d'émanations les plus pures de
nos ressources forestières, toutes pro-
pres à restaurer le poumon, en même
temps qu'elles sont une nourriture qui
s'absorbe à toute heure du jour et de
la nuit.
Notls avons pu constater que lex com-

pagnies de navigation font beaucoup
pour attirer les populations vers ces
régions. Nous aurions à dire que c’est
un bienfait social qu'elles accomplis-
sent, en donnant à tous et à chacun, les
tacilités de prendre un repos répara-
teur.
Qui de nous n'a entendu parler du Sa-

guenay ? Qui n'a rêvé de faire ce qu'un
appelle le tour du Saguenay ? \'rai-
ment, il y a quelque chose d'idéal dans
ce voyage, et les enchantements qu'on
en éprouve font un bien indicible à l'â-
me. Le fleuve St-Laurent, pour lui-mé-
me, est certainement incomparable, et
dans aucune partie du monde, on ne

aussi beau et aussi
grand. Les montagnes s1 bien ondulées
et si agréablement accentuées, offrent à
l'œil un intérêt qu: se continue tout le
long du voyage. Il y a deca et delà des
flots qui découpent très bien sur l'hori-
zon et qui, à certaine distance, nous
feraient croire à des gonfiements de l‘é
poque silurienne, tant 1ls paraissent
viesllis, usés par le temps.
Quelques îles sont habitées et possè-

dent des populations assez cansidérables
our former des paroisses florissantes.
.e long de la côte. de jolis villages s'é-

chelonnent et prêtent à tout ce beau ta-

 

[bleau panoramique quelque chose qui
plait et qui nous dit que nous ne vo-
yageons pas au milieu d'une nature pri-
vée de la présence de l'homme.
A mesure que l’on s'avance vers le bas

du fleuve l'horizon s'agrandit. et quand
vous êtes arrivé vis-à-vis de la Malbaie,
Kamouraska, la Rivière-du-Loup, les
montagnes que vous voviez si hautes
quelques heures avant. semblent s'en-
foncer sous l'eau dans le luintain.
La rivière Saguenay. qu: vient se je

ter dans le Saint-Laurent, près de Ta-
doussac, n’est pas d'une unportance ot-
dinaire dans le domaine du paysage de
notre pays. Si elle n'a pas la lar-
geur nl la longueur du Saint-Laurent,
elle à sur un espace relativement court,
du grand, du sublime, du merveilleux.
La nature a dû faire un effort pour d&
montrer aux artistes coc qu'elle
peut offrir de plus beau. On
voyagerait dans les pays d'Europe les
lus en renommée par la beauté de leurs
paysages, que nous ne frouverions pas
autant de Variétés =que celles offertes
par le parcours de la rivière Saguenay.
On voit bien des montagnes en  plu-

sieurs endroits, on voit des rochers
et des accidents de terrain qui donnent
une certaine réjouissance à l'imagina -
tion. Ces ontagnes, pour la plupart,
sont de forme bien ordinaire; rien
Qui nous étonne: leurs sommets peu
élevés sont uniformes. et notre regard
vient à re fatiquer. Mais le long de
la rivière Saguenay, on dirait des bou-
leversements qui ont lancé dans l’air des
masses de rochers énormes, et qui sont
restés pêle-mêle, comme pour attester
l'existence d'une force incalculable
Vous longez des pics escarpés, et à
certains endroits, Vous pensez passer
tellement près du rocher que vous
croiriq les toucher d'un faible jet de

erre. La forme inclinée et la
auteur de ces rochers vous donnent

cette illusion d'optique, et c'est à pet-
ne si Vous Pourtiez atteindre le milieu
de la distance qui vous en sépare, en
lançant une picere. C'est au Cap Tri-
nité que cette illusion d'optique est
plux évidente. Quand vous passez prèa
de cette maase énorme de rochers qui
mesure dix-huit centa pieds de hauteur,
il vous semble que toute cette pexan -
teur surprend tout votre être. Vous
vous sentez une émotion qui vous don-  

ravers la ProvinceJ

  

ne :l'idée de l'infini. Et ces monta-
gnes de pierre, elles sout vieilles de
milliers et des milliers d'années. Le
temps, on peut le voir, à fait
son œuvre, en leur don -
nant une forme muius abrupte
qu'à l'époque primitive de leur forma-
tion. A un certain endroit, à quelque
distance du cap Trinité, il y a le ‘’ta-
bleau,’’ espèce de rocher découpé en
plan et verticalement sur un espace con-
sidérable. Le peintre qui entreprendrait
d'y coucher quelque idée de son génie
n’en demanderait pas plus pour passer
à la postérité, car tout ce qu'il y a de
Connaisseurs dans le monde entier ne
manquerait de voir C tableau, qui alors
serait réellement un tableau de peintre.
Prèe de ces montagnes, les échos mul- |

tiples sont magnifiques, et quand on
fait siffler la machine, ou que vous Jan-
cez un cri, Vous entendez les échos des
montagnes qui répercutent plusieurs fois
le sifflement ou la voix.
La profondeur de cette belle rivière

est en proportion de la hauteur des
montagnes. C'est dire que le voyageur
se trouve au-dessus d'abimes insonda-
bles et en présence d’une nature gigan-
tesque.
La verdure qui croît dans ces monta-

gnes parait être d'uue pauvreté déses-
pérante. Quelques arbrisseaux, des sa-
pins y croissent partout Mais on ou-
blie la belle verdure de certains en-
droits, pour ne contempler que les acci-
dents variés et si nombreux des‘ monta-
gnes.
La Baie des Ha ! Ha ' qui se trouve

sur le parcours de cette rivière n'est
pas sans importance, et si le voyageur
se trouve déçu de n’arriver qu’à la ter-
re ferme lorsqu’il s'y errave. 11 est am-
plement récompensé lorsqu'il l'a par-
courue.
La Baie est une déviation de la riviè&-

re Saguenay à quelque distance de son
origine. La Baie des Ha ' Ha ‘ porte
bien sun nom, vu que celui qui en a
atteint la limite le premier. se trou-
vant en présence de la terre ferme, n'a
pu s'empêcher de s'écrier Ha * Ha !….
et le tour était joué . 3! fallait rebrous-
ser chemin Te joli pert village St-
Alphoñse se Lrouve en haut de la bale.
1! y a là de très jolis hôtels ; et. en
arrière du village, à

|

quelques milles
vous trouvez de jolis pet:ts lacs remplis
de poissons délicieux. (4 cunsidère que
l'air est très hygiénique à St-Alphon-
se. Quand vous avez vovagé quelques
heures, après avoir rchroussé chemin,
Yous arrivez à Chicoutimi:

=

C'et endroit
est assez avantageusement connu pour
que nous en donnions une description
ou pour que nous parlinus de ses insti-
tutions qui fournisser: à tout le Sague-
nay et au lac St-Jear. un moyen d'ap-
provisionnement et de progrès considé-
fables.
Nous reviendrons dars notre prochai-

ne à Tadoussac où ru visiterons les
alentours, sans oublier ia vieille cha-

lle des missionnaires e le château
Saguenay. De là, nous nous embarque-
rons pour la Maibaie. Pointe à Pic, où
nous ferons une étude du Manoir Riche-
Lieu, qui fait le suet dadmiration des
touristes de toutes jrs nations qui vien-
nent y sétourner.

(A Suivre)
; ' A. B.

Victoriaville, 19 août :901.
p
o
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“Dardanelles”
{ produitLe moyen le plus sûr de se former

une opinion sur les “ Dardanelles, '*
une cigarette égyptienne absolument
pure, est d'en essaver un paquet. Une
fois essayée, toujours fumée. En vente
partout, 16 cts le paquet. 175 e-o-d

————

Au Palaisde Justice
Greffe des Tutelles

DISSOLUTION DE SOCIETE
Hormidas Rhéa-:me et Zotique Danse-

reau, faisant affanes ensemble en sucié-
té comme entrepicueurs maçons, à
Montréal, sous += nom et raison de
“Rhéaume et Dun-ereau’ ont dissout
leur société.
Frank George Deardsells et Walter D

Scott, faisant affa.res ensemble en su-
ciété comme coni:seurs sous les nom et
raison de ‘‘Beardsell et Scott, ont dis- §
sout leur société.
Amédée Brunet. boucher, et J Raoul

Grenier, épicier, fa:sant affaires comme
épiciers - bouchers sous les nom et rai-
son de ‘A. Brunet «t Cie, ont dissout
leur société.

NOUVELLES RAISONS COMMER-

CIALES

G. David Bouret lera affaires comme
marchand de nouveautés, à Montréal,
sous les nom et ra:son de “R.B, Grant
et Co.
Jos Harry Demers

 

sous les nom et raison de ‘‘l'agence
Mutuelle. |
Jaseph Valois, étidtant en pharmacie,

fera affaires camme fabriquant de pro-
duits pharmaceutiques sous les nom et
raison de ‘'Holgate Manufacturing Com-
pany.”

spree.

Treize heures dans l’eau
—

Douvres, 35. — Hulbein. un nageur, a ’
tenté de traverser |s Manche à la nage. :

: essayé de recomuuencer les travaux À lahier. Il partit. du cap Gris Nez, près
de Boulogne sur Mer, et put se rendre
usqu'à environ six milles du rivage, 1Ci,
i est resté 12 heures 46 winutes dams
l'eau, et. à bout de forces, 11 à dû être
ramené à bord du remor queur qui le
suivait. L'exploit de Holbein a failli
lui Coûter la vie 1. eau salée lui est
entrée dans les yeux et aurait pu lui
faire perdre l'utage de ses sens. Hol-
bein à passé la journée dans un état
précaire. sur un fit d'hôpital. Ce soir.
1l se sent mieux et annonce qu’il renou-
vellera bientôt sa tentative. La mer
était houleuse et comme Holbein a ac-
compli son exploit durant la nuit, il ne
pouvait que difficilement garder une li-
£ne droite. I! s'est de beaucoup écar-
té de son parcours.

Le roi Edouard en Allemagne
 

Wilhelmahæhe (Prusse ). 24. — Le roi
Fdouard est arrivé, ce matin, à l'heure
du déjeuner. L'empereur d'Allemagne.
en costume d'amirai anglais. et les offi-
cièrn de l'état-major l'attendaientsà ja

re. Le roi avait revêtu l'uniforme
es dragons de la garde. L'entrevue

des deux souverains a été plus cor-
diales, et ils sont montés Ensuite dans
une voiture attelée de quatre chevaux
qui ler à conduits au château où ils ont

jeuné. Le centre de la table était or-
né d'un surtaut dessiné par l'empereur
Guillaume qui en a fait cadeau au roi
Féouard.
Le tot Edouard est reparti pour Ham-

bourg.

.vre vieux du nom de Belisle a

! courant.
! plémentaire à 
; l'on 
ice drame réellement einpuignant ont

fera affaires à
Montréal, comme axcnt et commerçant. :

; rendues au travail
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Pierre Vigneault, accusé d'ébriété -
devant le recorder Poirier, à déclaré
dans sa défense qu'il était étranger à
Montréal et ne connaissait pas la loi.
Ce n'était pas une excuse, mais il s'en
serait tiré, s:, par surcrolt, on n'avait
découvert, dens wes porches un revolver
chargé. Le recorder l'a condamné à $5
ou à 15 jours, et le pistolet fut con-
fiaqué.
—H y avait 35 noms sur le liste

d'écrou, hier, mais la plupart n'étaient
que des cas d'ivrognerie. Les ivrognes,
arrêtés en condition paisible, ont été
condamnés à $3 ou à 153 jours, mais les
tapageurs ont dû se fendre de $5.
—le recorder MacMahon, de West-

mount. à condamné hier matin un -
eux

mois de prison.
Le vieillard est quelque peu troublé,

et le recorder l'a condamné afin que les
autorités de ia prison le fassent inter-
ner dans un asile.
fm

LES VETERANS

Les membres de l'Association des Vé-
térans du Dominion sant priés de se ren-
dre en uniforme. demain soir, à 7,80
hrs à l'hôtel de ville de St-Henri où une
réception leur sera faite par le maire
M. Guay et les échevins.

ct endroit, les Vétérans se ren-
dront en corps, agnés par la mu-
sique de St-Henri, dirigée par M. Wer-
melinger, au parc Bourget, où une soi-
rée spéciale aura lieu en l'honneur des
Vétérans. Un programme spécial a
été préparé pour l'occasion.
Le commandant,

F. LAPOINTE,
———ge

LES MALLES POUR L'EUROPE

Les malles pour la Grande-Bretagne
et l'Irlande seront fermées et expédiées,
comme suit, cette semaine:
Mardi, à 840 am, par le “Teuto-

nic’, de la ligne White Star.
Mardi, à 5.40 p.m., par le même, «up-

plémentaire.
Mercredi, 2 8.40 am., par le “Bis -

marck'’, de la ligne Hambourgeoise -
Américaine
Mercredi, 3 5.40 pm., par I'**Aqui-

taine’’, de la Compagnie Générale Tran-
satlantique.
Vendredi, à R40 am. par l'‘Etru-

ra’, de la ligne Cunard.
Satnedi, à 6 pm. par le ‘“Tunisian ’,

de la ligne Allan.  Les lettres pourromt être déposées jus-
qu'à 5.40 p m.. mais les autres matières
devront l'être avant 5 heures.
Comme le steamer ‘‘Bismarck'’ est an-

noncé comme devant partir à 4 a.m., le
29 courant. la malle, pour ce navire,

i sera faite à R40 am., mercredi. le 25
aura pas de maile sup- ;Uon'y

.40 p.m.
———te

“ MARIE-JEANNE "
 

 

Au Théatre National Français
 

‘’Marie-Jeanne'’ ou la "Femme du Peu-
ple", le drame célèbre de d'Ennery,

vue Cette scimaine, au Théâtre
tionai Français, est assez connu pour que
nous puissions

=

nous dispenser d'en faire
l'éloge ou d'eu exposer l'intrigue. Mais
nous devons conseiller À nus lecteurs de
né pas inunquer d'aller voir jouer cette
piéce, d'un st puissant intérêt, tr l'ex-
cellente troupe de putic sœue française
populaire.

1L eût été impossible de monter le“dra-
me de d'Ennery mieux Qu'il ne l’est et de
l'interpréter avec plus de conscience, de |
talent ct d'entrain. Certaines scènes ont

profonde impression. Citons
brièvement : les notes de Ma-
rie-Jeanne, la brave fille du
peuple, et de Bertrand, le voi commis par
Remy et le mari de Marie-Jcanne, la tour
des Enfants Trouvés, où la malheureuse
mère abandonne som enfant pour le sous-
traire à la misère, les scènes terribles qui

une

; ont lieu entre le traître Appiani et Marie
{| Jeanne, la tentative de meurtre et,
au dénouement, l'arrivée du mari corrigé, |
Hertrand, qui délivre sa femme et lu rend ;

i son enfant.

enfin,

Tris jolis sont les nombreux décors qui
ont été peints spécialement pour ‘’Marle-

, Jeanne”.
de

ob-
Bref. les premières représentations

tenu un suceéès aussi Vif que mérité
Nos félicitations aux interprètes: M Ca-

zeneuve, chargé du role de Bertrand, d'a
vrogne bon enfant, Mme de la Sablonnière.

: dont les accents ont remué ies cœurs, M.
: Juilen Davust, exerilent traître MM. Go-
deau, désopilant. Paimiéri. Charest. Pe
tit-Fean, Villrray et Leurs, Mmes  Nozid

; res, Mlle Rhéa et Verteuil. tous très bien
dans leurs rôles
La salle du Théâtre Netiona! sets com-

ble toute la semaine

Du siège à Moscou
 

Saint-Pétersbourg, 26 — le gouverne-
ment vient de décider que l’état de sid-|
ge qui existe dans la province de Mos-;
cou ot devait se terminer le 7 septem-

“ hre sera prolongé d'une année. Cette dé-
cision prouve que la situation politique
est toujours sérieuse dans cette provin-

 

ic
pre

Plaintes non Justifiées

Ottawa, 25 — Ie département du
: Travail à reçu. 11 a Quelque temps. de
: seize commis de la poste. des plaintes
disant que la ligne principale du Pacifi-

j que Canadien n'était plus sûre, par sui-
cantonniers. La
répondre que ces

te de la grève des
compagnie vient de

“ plaintes n'ont aucun fondement.

 

mien —

Les grèves

Pittson (Pennsylvanie), 27 — On a

filature Sterling Mill. 11 en est résulté
quelque désordre. La filature, que d:-

: Tige une maison de Paterson, était fer-
Hier, on a engagé

onze vuvrières, et aujourd'hui. tandis
qu'elles se rendaient au travail, elles
ont été arrêtées par des grévistes qui
ont réussi À engager Cing d'entre elles à
retourner chez elles Les autres se sont

1! parait
min a ICté une pièrre à l'une de cellez-
ci, mais sans l'attemndre Cependant.
l'agitation a été assez grande pendant
ur moment Dans l'après-midi les ou-
vtières ont toutes quitté le travail et

la filature à été fermée. Les proprié -
taires sont décidés A transporter l’ou-
tillage a Paterson et à abandonner |'é-
tablissement de Pittson

Chicago. 27 —Quatre chefs de la grève
ont été arrêtés ici hier lls sont accu-
sés de désordre dans la rue et d'actes
d'intimidation. C'est le première d&
marche que font jes usiniers pour em-
pêcher ler surveillants des grévistes de
rôdet autour des fonderie.

mée depuis un an

 

 

Londres, 24.—Une dépêche de Buenos-
Avres su ‘Times’ dit que trois mille
ouvriers en s a la struction u
chemin Hoos de Profigels, à Bahia
Blanca, se sont mia en grève sous pr£&-
texte que leurs salaires n'étaient pas
pares. La plupart d'entre eux sont ar-

et nbeervent une attitude mena-
ante. 1.e gouvernement va envoyer
de troupes eur lee lieux.

; leurs haut-faits comme

ji C'est une pièce où

que !
Na- ;

 

+ Soudain,

; Île.

i dant quelques

 

i favorite et

u'un ga- i

 

MAISON LABONTE
Angle Ste-Catherine et Montcalm
 

ER = xs —————=—=

Toujours, toujours, toujours des Nouveautés à Bas Prix !

ETOFFES A COSTUMES
Voici une nouveauté qui n'a jamais apparu à Montréal avant, et

que tous apprécieront,

MELTON, des genres tout à fuit chic, double et
48 pouces, dans lea noirs, bleu foncé, gris
brun castor, ctc., su petit prisde . . ,

rande largour,
ardoise, drab, 50e

DIAGONALE en deux nuances, gris-bleu et gris-drab, ete. double
largeur, constituant l'étoffe à costumes la
puisse s'importer

plus riche qui $LI5 
 
 

Théatre Royal

 

* Treasure Isiand ‘°

Le théâtre de la rue Côté était
bondé jusqu'au faite, hier soir. Une
foule appréciatrice s’y était rendue pour
entendre la version drammatique du cé
lèbre roman de Robert Lous Stevenson
‘Treasure Island’.
Ce n'est pas mince affaire que de pro-

duire sur une scène un roman que tous
les spectateurs ont lu au moins deux
ou trois fois. TI) est difficile d’assem -
bler tous les incidents pathétiques,
toutes les scènes palpitantes d'intérêt
et toutes les situations comiques en
quatre actes, sans présenter quelque
absurdité, Pourtant. malgré cela, la
version du Royal est correcte, bien ar-
rangée et vraisemblable , de plus elle
est très bien jouée.
Les acteurs méritent les applaudis-

sements tumultueux que l'audience leur
à donnés. leur jeu naturel et cops-
crencieux est vraiment remarquable. I
est s1 facile à Un acteur faisant trois
ou quatre coups de scène. qui font
crier de joie les jeunes gens de la pga-
lerie, de poser an demi-dieu et de se

: promener de long en large sur les plan-
ches, le poing sur la hanche. Mais les
acteurs de la troupe de EF. E. Vance
échappent à ce danger et. accomplissent

s'ils n'avaient
viejamais fuit autre chose de leur

Naturellement ‘Treasure Island” n'est
pas semblable au ‘‘Maitre de Forges’.

les pirates et les
bandits abondent ot on voit un enfant
qui ne connait pas le monde, déjouer
tous les plans des méchants,
ompher finalement l'innocence,
demment, trouver un trésor qui le met
à l'aise pour le reste de ses Jours.
les grands coups de sone abondent
mais 18 sont faits avec un art Consom- i

II n'v a pas à discuter, on vuit
rarement. même sur les meilleurs thé-
âtres, une pareille mise en scine
Tout est correct costumes et woces-

SUITES.
Le troisième acte est surtout digne

de mention. Ia sobne représente le
pont d'un navire. Tout autour, la mer.

un matelot signale “Terre à
babord''. et bientôt on voit apparaître
au loin une masse sombre C'est une

le paysage se rapproche et pen-
minutes, le

de l'Île se déroule aux yeux du specta-
teur. Les matelots exécutent la ma-
nuœuvre de 'eter j'ancre et le navire ar-
rête. les gens à la recherche d'un
trésor caché dans "le. débarquent et
laissent à bord le capitaine. une tendre
demoiselle. le jeune héros «him, et l'é-
quipage,

Les marins. qui sont au fond des pira-
tes, se révoltent et tentent de mettre à :
mai les passagers et le Capitaine En
même temps la tempête s'élève et lepont du navire. toute la scène. se metà tanguer et à rouler Les pirates bles-
sent le capitaine
mort. s'emparent de la jeune fille et
l'attachent au mât, maleré ses cris
C'est a ce moment que im survient
Une arme à la main, il s’élance sur les
bandits et Jes fait reculer Mais se vor-
aut les plus forts, ces derniers revien-
nent à ja charge et Jim s'enfint Suit
une Course mouvementée dans les cur-
dages et entre les mâts
Pendant que ces sxènes se déroulent,

la temrête à augmenté et la sène est
splendide. Les mats craquent. les éclairs
sillennent ! horizon, le pont se laisse ef,
se relève. se penche à des angles Inquié-
tants. Les matelots se tiennent aux bas-
Ungitages pour ne pas tomber et cher-
chent leur salut ans la fuite. Jim
échappe à ses agresseurs et les pour-
suit à son tour. T1 détache l'héroine. et
aidé du capitaine qui est revenu à la
vie. jette les pirates à la mer et sauve
la situation
Cette scène de la tempète est in tour

de force de machmerie théâtrale Ile
est d'un réahsme splendide et efitayaut. :
Au quatrième acte, Jim se bat ve

; Un pirate. au sabre d'abordage, et le
duel est réellement dangereux! les deux
acteurs savent évidemement l'escrigie et
se flanquemt des revers à tour de bras
dim triomphe. naturellement
Mile Béatrice personnifie Jim. (Vest la

ses mondres actions sont
acclamées par la galerie. Harry lau-
rence, dans le role du serviteur ndgre
Himyon, est épatant de comigne et de.
naiveté Le role est bien étudié et su-
perbement joué. Martin A. Somers, le
pirate Bill Bones, joue OUNECtENCICUSE-
ment et avec naturel, sans exagératuon
H. C. Lester. le gentilhomme de cam-
pagne, ignorant mais plein de Im-me
me, est correct et joue son personnage
d'une façon digne d'éloges. Les autres
acteurs sont tous à la hauteur de leurs |
rôles.
La représentation vaut la peine c'à&-

tre vue et entendue.
 
 

OX DEMANDE — La National Life
Assurance Company of Canada & —be-

soin d'un agent général pour la province
Québec. I faut un homme capable L'em-
ploi est lucratif  S'adresser au bureau
principal, Temple Building, Toronto

Où DEMANDE. — 130 hommes
Vailler aux travaux de béton

 

our tra-
Riche-

 

heu. S'adrenser à James C. Kennedy. ins
rénieur en charke. 114-1

- Une servante, pour{ à DEMANDE
7 uns famille de deux prraonnes, ni lava-

ge, ni repassage. bons gages N'adresser
avec recommandations à F. OC. "Le
Journal". 2148.

AVIS DE BREVET

- William Edward Martin. de Abbott's
Ripton, liuntingdon, Angleterre. propriétai-
te du brevet canadien No 64,136 protégeant
des perfectiannements dans les inatrumenta
aratoires, est disposé à accorder des }i-
cences pour l'usage de telle invention bre-
vetde, ou autrement les fournir.
Les demandez doivent être faites à Owen

N. Evans, nolliciteur de brevets et expert,
Temple Building, Montréal. 3141.

 

AVIS

MM. Louis Bourgeois, Ca-
mille Trempe ot J. P.Morin,

| sont nos agents voyageurs
pour la Provinoe de Québee.
Ces messieurs sont consé-
quemment autorisés à solli-
citer des abonnements au
“JOURNAL”

et à en percevoir le paie-
ment.

L'ADMINISTRATION.

FOIN À VENDRE
Foin de l’année pressé ou non

pressé. S’adresser à

The Lachine Rapids Hydraulic &
Land Co. (Ll'd),

i98-)uo

 

 

38, Carre Victoria,
Moatreal

 

The Montrea! Park & Island
Railway Company.
— 

faire tri-
et inci- :

panorama :

et le laissent. pour |

8144;

AVIS est présentement donné qu’une as
| selublée des porteurs des diverses débentu-
res datées le lei jantier, 1347, émises par
le Conpagetr dite ‘The Montreal Park

i & lslaini Hailwey Company”, corps polis
tique et incorporé avant bureau d'alfaires
en la Uité de Montréal, aura lieu au bu-

“Teau de lu dite Compagnie, daus la bâtisse
du Mubtiea) Street Railway, en ladite ci-

DLE de Montréal, manly, le vingl-quatre de
! aeptemble prochain, bh 4 heules pm... afin
i d'accepter la rénigthalion des fidé:-<ommis-
; Bulles LUUSSIRNÉs eb de nummer de  nou-
| veaux fidé1-COMMIsSsaIres pour les fins
LCBLIONDÉES en UD aCte d hypothèque et de

i fidéicotabils iplerveny cutie ladite Com-
! paglue et odes  soussignds. - David Morte
jet Allred A Thibaudeau, comme fider-
cutbntissalles, duvaut N. l’érodeau, nutaliv

; le 42 novembre, 1697, et aussi dans un
acte de déclaration intervenu entre ladite
Compagtie et 1FSÂ1S fIRÉI-COMDASSAITES

; devant le mêlne netalie, le 17 juin, 16ÿk,
au jeu et place desdits David Morrice et
Alfred A 1hihanneau, recesoir de ces der-

! mers une reddition de compte de leur ad
Balniistfution et leur vn donnet décharge.

Par ordre,

DAVID MORRICE,
ALF. A. THIBALDEAU,

Fidé1 Commissaires.
Montréal, 19 acût 1401. 209-9

 

Avis aux Débiteurs
— LE -—

Arcand Frères
Marchandises Sèches, ris. uo.itiiee

rent, Moutréat,

Par encan publique endate du 21 aout 1901,
Jyie sOnsalgnes sont deveuus wquéreurs des
dettes de Ifvres appartenant aux dits À rcand
Frêres, dont copiru été dépeuée ay burveu duProtonotaire de la l'our supérieure de ia citg
et du district de Montréat suivant la lui

MAHLOTTE & MARCUTTE,
Comptables,

2 Rue Seint-Jacques
Montréai, 3 Août ui. Hel

dèsTAXES D'EAU
er

Taxes Personnelles,

  

+

' AVIS est par les présentes
* donné que, d'après le règlement,
|le ler septembre est le der-
nier jour où l'escompte de 3 p.c.

| peut être alloué sur la taxe
d'eau et les taxes personnelles.

Ceux qui désireront paver
{ par versements semi-annuels
pourrunt le faire. cependant, le

sou avant le S septembre et 5
| novembre, respectivement, mais
; aucun escompte ne sera alloué
sur ces paiements, et à défaut

; de paiement du ler versement
i dans le délai spécitié, toute la
; taxe deviendra due et exigible.
L'eau pourra être interceptée,
dans tous les cas, en tous temps

; après les dates où les versements
seront échua, sans autre avis.

Par ordre!

W. ROBB,
Trésorier de la Cité.

Bureau du Trésorier de la Cité.
Hôtel de Ville,

Montréal, 36 août 1901. 214-6

OVINCFH DE QUEBEC. —DISTRICT
- DE MONTREAL. — Daus la Cour da

Circuit du District de Montréal—No 6651.
-Urgèle Fauré et Frank Pausé, tous deu:
entrepreneu.s de la Cité et du District de
Montréal. et y faisant affaires ensemble,
en société comme (els sous la raison =so-
ciale de U. Pauzé et fils, demandeurs, vs.
Ned Naucrer, autrefois du même lieu, et
maintenant absent de cette province, 1] est
ordonné qu Méfondeur de comparaître dans
le mois—Montréal, 23 août 1901 —L.
tas, député greffier de la dite cour 
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Chemise doit être
Parfaitement Ajustée,

Bien Faite,

De Bonne Valeur.

LES CHEMISES DE TOOKE SONT TOUT CELA.

 

R. J. TOOKE,
177, rue St-Jacques,
2387, rue Ste-Catherine, Ouest,
1553, rue Ste-Catherine, Est.

zis-
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Grande fête au Couvent de Lévis

 

prochain il y aura

une réunion générale des anciennes éiè-

ves de cette institution pour fêter les

noces d'ur de deux \énérables religieu-

ses, les sœurs St-Pierre et Marie du

Bon Secours. la première étant fa fon-

atrice de ce couvent
se cadeau leur sera présènté et un

Lanyuet, auquel prendront part les an

ciennes élèves, leur sera donné au Cou-

vent, meme. Toutes sont cordislement

nvitées, et on espère qu'elles se

rent un devoir de se rendre à la pré

menie Invitation.
La conti:bution pour le cadeau €

banquet est rixée à une Jiastre Celles

qui se proposed d'assister à cette fète

voudronl bien en domner avis par tet-

tre et transmettre leur coutribution

di6 au qualie septembre a,

Madame Théophile Arsenault

Secrétaire-Trésorière

Le 10 septembre

Cote du Passage, Lévis. |

lp

M. NAPOLEON HEBERT
 

M. Napoléon Hébert. mus:cien et di- ;

recteur de \orchs:re  Hrbert. vient

d'être nommé direc'eur de lu {anfaredu

régiment des Lututihitis V.ctora C'est

un honneur pour Leire cumpatr'oté qe

celui d'être appelé |

patriotes de anguë anglaise

—

CONVENTION DE MEDECINS
—

Un grand nombre de nos médec.ns Snnt

 

 

partis hier prior Wire pel par ik Pac:-

fique. A W.onmpeg drat avoirElu cette

semaine la Convento annuelle de

Canadiab Medical Assocation Un dis-

cutera. entre autres tises je reset :

d'invorparation dun Conseil Médical

Fridéral. et or. éticiera, avec toute | at-

tention que mérite le sujet. lc. Moyens

préventifs de la tubercs!

 

Parim ler médecine de utrés! par-

1.2 hier pour VC -2pez sont sr W Mini

Hingston et le docteur T U Ecdd.ck

 

 —

DES MISS'ONNAIRES POUR
L'OUEST

Le RP Lacnmbe était à la

@ondgor. er pour - aha ter un ben

ve Tage D quelque trente vel meee gw

“en 1 de ‘uvelhs missions

ns je Man La € jes Tort torres,

pes 7 Alpionacne . de Mltentire Mass.

vost 6  

   

 

vase sYreute de Lu mies on du‘

portage du iat

Le il 1 lactate + qu'l es très

WE. DTT eT Cn meme Te sur la

quest r de 0 gu'd der rrochai-

nement présucer au mrmivernement
— em=.

UN FILS DE DICKENS A MONTREAL
 

 

su Dembre de nos x: 1teurs se trouve

en ce omens Ce P1S du aélebre ver

vain en -, Charies Dickens M Her
rv Fiëlane 1V-,éne © OR Less aimvé sa-
need: à tr:d ua Tutisian € accour-

paille à de.x foo
MH FOIX ,en est Je six:ème Dis du

romancier de avé de cinquante
trois ans Il est avutal à Londres et
recorder a Modano

   pronætta.* depuis long-
er le pays qu'a adm.re

M Thcaens +
temps de vis:
sun père

 2+errr

‘MPOSTANTEASSEMBLEE DU C.P.R
 

Ta
ar lionnaires du
ra iteu le rner.reui. 2
promet d'avur une
particulière qui viendra de
position et eet ore meine de | adoption
d'une Lotion prescrivant une pouvelle
émission de déteniures de £2 400,000,
fre

DES FLEURS

La secaude expe-tion annuelle de la
Société d Hoertiru.iure de Lachine. qui
COHNenCeTu vid! qprranet d'âtre encore
plus belle que cælle de l'an dernier Les
entrées sont beaucoup plus noanbreuses
l'exposition commencera peud: aprds-mi-
di, mais l'auverture sificrelle aura lieu
dans la smirée sous la présidence
maire de Lactine
rt

Arrête la diarrhee et les crampes
de l’estomac

“netiemne assemble annuelie des
Pac. lige Canadlen au-

octobre. Elie

 

 

 

Le véritable Angostura Bitters, im
porté du Dr Seigert.

fe

et le.

à dir:ger des Com-

la

care

hpor'ance tou e ,

la pre- :

du ;

Mme FISKE
ET SARDOU

Rostand, le théatre américain

et Mme Fiske

A propos de Mme Fiske qui viendra
prochainement à l'Académie, les der-

; nières nouvelles de Paris nous appren-

nent que Nutman Hopgoud, Vimpressa-
riv loudoulen de Harrison Grey Fiske,
vient de signer avec Edmond Rostand, .

un contrat par lequel lu prochaine piè-

ve dramatique à la mode, sera garan-

tie par les droits américains Le mème

impressario vient de signer un autre

contrat avec Sardou, pat lequel. ce

ders er

une intrigue foraine par cette dernière

| ——— ——

| LA PICOTE

| La variole vient de se déclarer à

| West: Templeton, cnmté d'Ottawa

 

Un croit que la maladie ÿ « été ap- :

; portée 4 ÿ a up mois, par un homme

* des cratitiers de Sudbury lest le doce
teur Davis, de Chelsea. qui a découvert
ie cas.
Le docteur Bonnier

vinnial d Hvgiène ~ est
rendu sur les lieux
jes mesures preventiues

Le Révéreud Père Charlebois. de Wau-

keiteld. dit qui v a trente-c:nq ud

quarante cus de nicote à cet endroit.

On est à prendre touies les précautions

possibes pour enraver le fiéau Le

bi:reait dé santé prov ncial est à leu

vre.

du Bureau
sinmédiatement

rert >=

ON RAFISTOLE

Le palais de justice

Les décarateurs achdvent
au Pali s de Juste Les décorations
de l'étage supérieur sont terminées Les

+ Curridors e. les chambres en sont pein-

tes busnt bleu ét er Le: décorstions
les plus somptueus ont été faites dans
la grande salle du srrnnd
Le plaiond et les irises sant joliment

arnds en rouge brun et or. les piliers
et les pilastres sont blanc ivoire, et les

: mufailies ‘terra rotta La salle pré

 

fionneur aux artistes
————— er.

EPURONS

Une ex cuade de policiers du poste No

 

4. ont fuit une descente au No 53

ruelle du Thuéitre Roval. hier soir.

La maitresse de céans. Elze Leiel-

vré, à Été L1rétée sous accusation da
voir tenu une ma:son de désordre

lune persionna.re à également été ar-
rêtée sous l'accusation d'être une ha-
bituée de l'établissement.

peeemr

LE PIQUE-NIQUE DES COCHERS

Vrai Je parcours que suivra l'Union

: des Cochers de place. pour la parade

de ‘e:id: jrochair. le 2% aout

Le départ s'eifectuera du Champ de
Mars. à S 3U heures am =On passera
par les rues Ura:g, Chemin Papineau,
Natre-Dame Pluce d'Armes. St-Jac
ues, Wondsor  Ste-Catherine <t-Hu-
bers, (Ntai:,
se Tendre at parc
he: le pique-nique
Ur programme de courses de chevaux

, des cimliers des courses d'hommes.
femmes. de zar,ons et de filles, etc …et
des amuseénents divers à été préparé
par le comté d'organisation
Les présidents et les secrétaires de

tutes les Anbu allans (UVTitres sont

inV.lés à prerdre part à la parade.

 

 

delorimier

 
—om———

| TROP DE GYMNASTIQUE
Un athlete meurt d'une maladie de

cœur cause par l'abus d'exercices

D violents

M. EU Whiting, le caissier du Fron-
| tenac à (Québec, est mort presque fubi-
| tement samedi d'une maladie de cœur
111 souffrait depuis longtemps d'hyper-
| trophie du cœur Causée par un abus
d'esercices athlétiques, Mais personne

: Le CTOYAIt sa fin si prochaine.
M VWhitine Agé de 32 aus, était na-

ti de Liverpool. Passionné pour |a-

 

! thlétisme. il était célèbre au Canada et
N était :

amateurs de footbail :
! en Angleterre comme coureur.
; considéré pour Lo
comme le metlleur ‘‘arrière’’ du pays

11 laisse une veuve et plusieurs en-
fants.

 

 

“La Madone de Siegel”
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A la demande d’un grand nombre de lecteurs du Jour
NAL, Dous continuerons jugaa'su 31 aofit la

outede nos coupons de prime,
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ublication
ane qui se présen-

tera à nus bureaux, à Montréal, avec six coupons du
JOURNAL, recevra en prime, une copie de cette magni-
fique image.

Les personnes résidant en dehors de Montréal et qui
nous enverront des cuupons pour recevoir leurs images
par la male, devront nous envoyer in timbre de deux
sous pour les frais de poste, cette condition est de rigueur.

TEOLTACHRE CR COUPON, rs 

s'engage à écrire une comédie :

exclusivement pour Muse Fiske d'après |

Pro- ;

pour faire adopter -

leur travail .

sente une très belle apparente et fait

Avenne deLorim:er pour :
vu aura

de

le chemin de fer Pembruke et Kiugston
Toute l'histuire de là transaction se

trouve dgis une dépêche arrivée hier
de Kingetou. La dépêche dit, de source
authentique, à Kingston, que M. 18 W
Fuiger, père, le gérant général du che-
min de fer Kingston et Pembroke, a
consenti À céder, suus certaines condi-
tions, des parts de la compagne pour
875,000, qu: lui seront rembourés 53°5,-
000 comptant De plus, le fils de M.
‘Folger se régerve une place de surin-
tendart sur la ligne et plusieurs autres
employés conserveront leurs positions.
On croit que ce sont là les certaines
Condittons dont 11 est parlé plus haut.

Les actions du Kingston et Pembroke
étaient, tout dernièrement, à pene co-
té à $5, mais Certains travaux d'ex-
tension que viennent de terminer
agents de M. Folger, ont fait munnter
le stock à $9, non sans  espérances
d'augmentation future
On croit comprendre que le Pacifique

  
les :

“UNE GROSSE RUMEUR
—r————————

M. Shaughnessy admet que le Pacifique vient d'acheter

le Pembroke et Kingston Ry.
r———————verts

Le Pacifique Canadien vient d'acheter se servira de ce chamin de fer pour

Leapaporter le grain des lac> à Mout-

M Shaughnessy, président du Pacifi-
qua dit qu'on rendra tot publique la
traggaction.
M. Shaughnessy n'a cependant rien de-

menti des rumeurs.
le chemin de fer Kingston et l’em-

broke n été constrait en (R74 apres
avoir bénéficié de considérables subven-
tions de la corporation Je hingston,
Il va de Kingston 2 Renlrew et fait
un trafic de fret considérable
Une récente subvention du gouverne-

ment Va en mettre l'extension du
lac Sharbot à Carletown Place.
Voici quels sont les principaux inté-

reasés dans ce chenun de fer © les

exévuteurs testamentaires de la sucres-
ston Flower, de Watertown, (N-Y.),

pour un montant considérable, G. Alac-
Kenzie, J.-B, Murphy. Folger et frè-
res. CC. F Gildersleeves, et les cxécu-

teurs de la succession Upper.

 

 

 

DU LINGE MACULE DE SANG

Dans une ruelle, en arriére du Parc Belmont

William Pickinx, qui habite une rueule

en arrière du Parc Belmont, a remis

à un détectixe un paquet de linges en-

: -anglantés qu'il a *rouvés dans une

cour, près de son logis

Au milieu des chiffons maculés de

Pact
reen

sang se trouve le fond d'une doublure
“de chapeau d'homme contenant de gros

i

1

i

catllots de sang. Les autorités ont
mnstituté une enquête. qui, jusqu'ici n'a
donné aucun sésultat.
Se trouve-t-on en présence d'un crime

ou d'un accident?

 

‘DEUX CADAVRES RETROUVES
Echos de la triste affaire

du lac Saint-Louis

 

: Nouveau récit dela catastro-

{ phe
 

Un message ‘téléphonique de Lachine

nous apprend que le corp: de la pette

, Adrienne Rothery, Pune des victimes de

la Cutertrophe dont nous avons parlé

hier a été retrouvé hier soir ul quart

de mille plus bas que l'endroit où ! ac-
cident est arrive,

: frère de l’une des Victimes l'un des
: deux neufragés qu'on @ Téuss: à sau-
ver

“Nous partions pour aller camper deux
jours sur | auire rive. li pouvait être

sx heures Le xen* soufflait avec ure
violenie eatréme ut nous étions là,

tous sur le qu: attendant une saute de

3

Nous attendimes une courte aocalmie
et nous pointâmes de nouveau le grand
ausi A ine avions-nous fait =huit
brasses qu’une vague énorme d'abatlit
sur notre embarcation, l'emnlissant aux
trois quarts. Mon frère me dit: ‘“Vite,

| John. écoppe l’eau avec ton chapeau.’
Nous avions un pot à cet usage. mais

"mous n'avions pas le temps de l'aller
prendre tout à l'avant, sous le siège
J'écoppais ainsi depuis quelques secon-
des. lursque trois autres Vagues sucoes-
sives emplirent l'embarcation jusqu'aux
bords.
A «et instant Mme Rothery poussa un

tri d'effrui, la petite Daisy. s'enfonçast
datis l'éau pour ne plus reparaître Ceci
causa de l'agitation à bord et une va-
Que nous surprit alors que nous ne nous
y a‘tendions pas ; l’embarcation tourna

S | sans dessus dessous.
; Voici la Version de M. John Rothery. ; >

vent depu,s deux Leulés au Muins. Nous :
étions À tigués de  tourours attendre

. près du vacht appareillé Alors, mon
: frère dit à M. Mackenzie qui =venait
aveu pou»

-—‘Aju'en dites-vous ?
—Le vacht vous appartient

: vous-même.
Alors mon frère m'interpella
—Qu'en penses-tu. John ?
Je répondis que nous allions probable

décidez

Tous, nous nous retrouvdmes cram-
ponnés à la quille. Ma bellesœur te
nait! encore dans ses bras la petite
Adrienne. Une autre vague nous sépara
de nouveau. le yacht tournant

cramponnés encore une fois. Mon frère,
Qui S Était emparé de son enfant. es-

encore |

sur lui-même. Nous nous ÿ re‘rouvârnes | 
savait de se Maintenir sur le centre de ‘
l'embarcation chavirée. La mème chose
recemmençÇa, nous CoulAmes à pic pour
la troisième fois. Nous revimmes à la
charge mals mon frère manquait à
l'appel. Noyé. lui aussi.
l'épave tourna encore deux fois, em-

! portant. la ‘ms suivante. la petite
Adrienne. Quand on vint À notre se-

| cour. étais à bout de force, car ie

" MM. Lucas et lecompte ont fait

: ment danser sur les vagues. mais qu'on .
pouvait TOIJONTS risquer.
On s'emharoua. Mau belle-sœur nous

avait dt
que nous allions bientôt nous décider .
Nous R'avions par dépussé la wide ex-
Creare ge afm verses gue le vent qui
s'était CAÎMÉ. au moinent du départ, se
reprit à souffler en tempête Mon frère
di ‘‘Nincèrement. 1e crois qu'il vaut
mieux s'en retourner

DE LA PROTECTION
 

Le projet d’instituer une caisse
d'assurance, chez les em-
ployes civiques, est repris

plus sérieusement

que jamais

 

L’echevin Laporte s'en mélera

 

Om se rappelle que M. L. G David, il
V à quelques mois, a été chargé de pré-
parer un projet d'association mutuelle
ou de fonds de retraite pour les em-
plos és civiques

Ii vient de terminer son travail
!} se trouve aujourd'hui que le projet

de règlement qui se rapporte aux em-
: ployés du dedaus comme aux employés
du dehors. comporte un système d'assu-
rane Inutuelle applicable à tous les
employés municipaux. Ji crée un fonds

“de -evours peur les
trop vieux et leur donne un moyen de
s'utiliser sans être trop A charge aux
autres membres da service Civique.

11 ÿ a un an, l'échevin Laporte. pré-
: sident de la commission des finances,
étuit l'idée de créer un fonds de secours

. Mmutuie} parmi les empioyés CIVIQues. On
i na plus entendu parler de ce projet de-
! puis. et Chacun pensait aus l'idée en
avait été abandonnée ependant. il

. d'en est rien, et chacun sait aujourd'hui
4u'un projet d'association mutuelle a été
préparé par le greffier de Ja Ville pour

municspal la; être soumis au conseil
prochaine occasion.
Dans le projet en question, la princi-

pale difficulté À surmonter a été celle
de ia rlassilication exacte des employés,
d'après leurs états de service et leur
âge. Ha failu déterm:ner jes différen-

auparavant qu'elle espérait | laissés hisser

tenais Ma belle-smur qui était sans vie
tout

leur possible pour Tamener ma belle-
sœur à la vie Elle était motte.
Mackenzie et moi. après nous être

sur

La famille rirée demeurait IR. ave
nue de l'Hôtel de Ville (Lachine)
Hier après-midi. A 3 heures, on a en-
terré le corps Me la mere 1) reste en-
core à retrouver le père et l'un des en-
fants.

tes sommes à payer par chacun et les
montants qui devront être retirés à la
mort des mernbres de l'assoc:ation.
Cette difficusté a été prévue et réglée

En Conséqueie, on soumet un projet
qui regarde non seulement les em-
ployés actue:s Mais auss: les employés

à venir en tenant compte de leur Âge.
de leurs étuts de service et des mon-
tants qu':ls auront à payer
M David es:ume que le projet dant

il est l'anteur est. pour les employés
civiques, le plus umportant dont il ait
été question depuis qu'il s occupe des
questions d'administration municipa -
le Son expérience lu; à prouvé

; qu'un grand nombre d'employés civiques
ont dû laisser le service par suite de
leur incapac:té résultant des infirmités

| acquises sans avoir pu mettre de côté
! ce qu':l faut pour soutenir leurs  fa-
; milles Dartous les cas extrêmes,

employés devenus

; approuvé par le conæil. tous les
|

la comniussion des finances s'est fart
un devror de voter les fonds nécessar-
res pout venir Charitablement au se
cours des familles de ces employés ;
mais on ne peut exiger que cette prat-
que pu-se à l'état de coutume.
Si ie noveau projet de règlement est

em-

ployés permanents devront paver tant
par mois pour alimenter le fonds de re
traite. De œætte manitre. chacun au-
ra son petit revenu assuré, quand il
sera forcé de <@ retirer du service
On peut dire, en somme. que tous les

employés permanents sont faverables à
la forttion d’un fonds de secours ou
de retraite de ce genre
D'un autre côté. l'échevin Laporte

travaille à établir parmi les employés
un svstème d'assurance qui cuûterait
aux membres du service civique

=

fort
peu de chase, et qui leur vaudrait à
leut minrt ape assurance substantielle.
Les autres membres de la commission

des finances espèrent qu'il va réussir,
et Js fr.t tout en leur pouvoir pour
seconder Irs vues de leur président.

 

LA GREVE DES CANTONNIERS

Au delà de rent employés de chetains
de fer. sont au Grand Union Hôtel. de
ce temps. H y a d'aburd le comité -
des cantouniers en grève, dirigé par le .
président Wilson, les
tection des unions d'ingénieurs,
chauffeurs et de serre-freins, ainsi que
bon nombre d'autres représentants des
unions, qui, d'après les grévistes, sont
jes pour décider les unions à intervenir

de
bureaux de pro- |

; piers, a déclaré.

|
pour faire régler la grève des canton- |
niers, qui dure déià depuis deux mois
Il est vrai que les bureaux des unions
d'employés de chemin de fer ont |ha-
bitude de se réunir tous les ans . maix
cette année, ils ont avancé la date de
leurs assemblées . d'après les carton-
niers, la raison de ces réunions hâtives.
c'est qu'ils sont fc: pour intervenir et
faire régler la grève. non pas tant dans

“d'intérêt des cantonniers, que pour pro
téger la sécurité des employés. qui Con-
duirent len convois et qui font partie
des umons.
Les représentants des cantonniers as-

surent que des démarches pour régler la
grève seront faites cette semaine Len

| représentants des unives de chauffeurs

|
|

OU

et de ‘erre-freins sunt en possession de
toute la correspondance qui a été
échangés entre la compagne et les can-
tonmers, ce qui fait augurer qu'ils ont
l'intention de faire régler la ertve ou
bien cesser tout travail pour la com-
pagnie

M Lowe, wn résident des canton-
ier, que l'état actuel

de la voir justifierait cette action de
la part des nnions d'employés du Paci-
fique rar leur vie est continuellement
menacée
Quant aux ingénieurs, M Cha Pope.

le président, a déclaré que leur réunion
ra tlrn à faire avec grève : c'est
ne convention régulière. qui a heu tous

: lex deux ans, pour régler les auestions
qui regardent l'association
A une axsembiée œénérale des diverses

; unions d'employés de chemins de fer te-
nue à North Bar. samedi, le rapport du
comité de Ecnetiiation a Été apnrouvé et
Ces remerciements ont été votés à M.
Pope. ie président du comité.

te: ans rea lB += ma e——

PERSONNEL
M  Ranii Dubreuil. de Détroit.

(Mich ) ect actuellement en visite À
Montréal, dans sa famille.

5.

‘yo «

l’embarcation des |
: sauveteurs, nous tombâmes évanouis ‘’

 

: mantfacture de boîtes de cigares, dont

Goups deTéléphone
Beaucoup d’or

M. le député N. A. Belcourt, retour
du Klondike, u une conhance illimitée
dans l'avenir de cette région aurifère.
Il dit qu'on y exploitera l'or long-
temps encore

Uu nautrage

La gnflette ‘Jessie’ a
quinze nulles de North Sydney.
page a été sauvé.

Comme à Montréal

Le conseil municipal d'Ottawa à re
jeté les uns après les autres tous les
sites proposés pour un hôpital des con-
tagieux. Un comité a été nommé pour
Choisir Un site.

Pas de fièvre

La révérende Soeur Saint-Pierre, su-
wrieure du Couvent de Notre-Dame de
Avis, démeut les rumeurs qui font

croire que la fièvre typhoide serait en-
trée à cette institution.

sa Graudeur

Sa Grandeur Mgr Bruchési est de re
tour d'une courte visite à Saint-Paul
l'Ermite. I! est actuellement au Grand
Séminaire où 1! préside A une impor -
tante retraite ecclésiastique.

1 a vu 1704

Jean Callaugher Laird, descendant de
Samuel Laird et le plus vieil habitant
de tout le district Huron (Ont. ) vient
de mourir à l'âge respectable .de 107
ans, 8 mois et 20 jours. Il était né en
Irlande.

Le ‘ Canadian Northern’

les arrangements pour se servir des ;
élévateurs de Fort Willam n'ayant pas !
été satisfaisants, on dit, & Winnipeg,
que c'est le Canadian Northern qui
transportera vid Duluth tout le blé de
la moisson manitobaine.

Mort d’un capitaine

Une dépêche de Halifax annonce que
le capitaine George Matson, chef de l’é-
cole de marine, est décédé subitement
hier matin à l'Age de 76 ans.

Déceurage

Om dit A Ottawa que M. Ross. gou-
verneur du Yukon, donnera peut-être &a
démission. Il aurait pris cette décision
à la suite de la mort de son épouse et
de sa fille dans le naufrage au ‘‘Islan-
er.’

l'enons-nous bien

Mme Currie Nation annonce qu’elle
s'en vient visiter le Canada, et qu'elle
vimtera bientôt ia ville d'Ottawa.

sombré à
L'équi-

 
Avant de se décider à entreprendre le :
voyage. elle s'est informé de l'attitude
que prendrait la police, s'il fui prenait|
fantaisie de faire usage de la fameuse
hachette On lui lui à dit que la police .
applaudirait à ses démolitions morali- |
satrices.
On assure que Mme Nation est une

feuwne fort inoffensive quand cn la lais-
se tranquille . mais st elle peut attirer
l'attention d'un certain nombre de per- |
sonnes, alors elle prend une attitude {u-
ribonde et elle brandit sa faineuse ha- :
chette.

Mort d’un cenducteur

Le corps du conducteur John McIn-
tyre, du Grand-Tronc, a été trouvé hier
soir entre les rails de la voie du N.
Y Central. aux Chutes Niagara. Son
crâne était tracturé au dessus du
iront. McIntyre arriva A Niagara di-
manche matin et quelques minutes
après le souper il partit pour aller Voir
les chutes.
Um croit qu'il tomba d'un train. ii

était âgé de 45 ans, et laisse une feimn-
me et des enfante à Sarma

Un trust de Brosses

Les gros manufacturiers de brosses ct
d'articles en bois, Boecht Brus. cot
C:e. de Toronto, The Wm. Cane and
Sons Mfg Co. of New-Market, Ltd, et
The London Brush Factory of London, |
se sont formés en société avec Un Capi-
tal autorisé de $1,500,004.

Le clou

Le clou de la réception à Leurs Al |
tesses Royales à Ottawa, sera lille |
mination électrique des édifices du par-
ment et du pont interprovincial.
Les préparatils en Sont commencées |

depuis déjà quinze Jours, sous la direc- |
tion de MM. Ahern et Sopher, Ces der- ,
niers en ont préparé les plans de
concert avec les architectes du "|

]

|
1

+

 

ment.
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ECHANGE DE LICENCES
A la séance de la Commission des Li-

cences. hier apiès-midi, Alphonse Lanc-

 

: tot. 1936, rue Ste-Catherine, a obtenu
la permussion de transporter sa licence
à Amable Trudel Les Commissaires
ont ajourné leurs séances au neuf sep-
teinbre prochain.

errrfem mera.

UN DEFICIT DE $3,000

Om dit que le gérant d'une certaine

 

les ateliers sont situés au centre de la
ville, a pris Ja poudre d'escampette.
laissant à découvert un déficit qui se
chiffre dans les 53,000 Ta police est,
dit-an, sur les Lraces du fugitif

rrr lene.00

UNE PROCESSION AUX FLAMBEAUX |

Une vingtaine de citoyens se sont réu-
nis hier soir, dans un des salons du
café Invicta, rue Notre-Dame, pour of-
ganiser une grande procession aux flam-
beaux, à l'orcasion de la visite du duc
d'York à Montréal. M. Williams pré-
sidait la réunion. MM. Darlington,
*icKay. C‘ole. Wzson et Knox, ont tour :
à tour fait des remaeques «ur cette dé-
raonsiration féfrique qui surpassera tout
re qui s'est vu jusqu'ici. Un comi-
té de cing membres a été choisi pour
s'entendre avec les différentes organisa-
tions ouvrières de Montréal, afin d'or-
ganiser une grande procession aux flam-

beaux.
Cette démonstration est tout À fait

indépendante du reste des préparatifs

 

 

 

que fait la ville pour la réception de
Leurs Altesses.

ptit

Les essais de chaudière en Angle-
terre

Londres, 26 août —Le rapport de l'a-

mirsuté sur la ocurse qui à eu lieu en-

tre le œuiseur “Hyacinth,” avant des

chaudières Belleville et le croiseur ‘*Mi-

nerva’' ayant des chaudières système

écomais, fait le thème de nombreux

commentaires. On admet généralement

que la lutte n’a pas eu lieu dans des

corditions, pouvant donner une décimon

décisive , € on émet de nouveau des

doutes sur la prétendue vupériorité des

chaudières Belleville. On va même jus-

qu'à dire que s1 len chaudières Bellovil-

le sont meilleures que les autres, clles

ont en revanche une telle délicatesse de

mécanisme qu'elles peuvent à chaque
inatant se déranger
la presse en général croit que l’ami-

raté se presse trop et devrait tenter
de nouvelles expériences plus probantes  avant d'adopter la chaudière Belleville.

 

GIGARE DE L'UNION u……
 
 

"AVIS IMPORTANT.
Messieurs Is. Turcot et H.

Casavant ne sont plus auto-
risés à faire de la sollicita-
tion ou dela collection pour

“Le Journal”

L'ADMINISTRATION.

Le Théâtre Populaire
en France

Sarah Bernhardt inaugure à son
théatre les prix populaires

des Américains

Paris, 26 + Le théâtre Sarah PBern-
hardt ouvrira ses portes la semaine
prochaine. Les prix d'entrées sont Ti
diculement populaires. Le siège le plus
cher coûtera 70 sous et les places de ga-
lerie cuûterout 10 sous.
La grande artiste dit que cette idée

de faire un tn- steitment démo-
cratique vient de Dumas fils. Ceci est
une raison, mals il y en a une autre
plus vraisemblable | c'est que l’an der-
nier, plusieurs théâtres de premier
choix ont été presque continuellement
vides. Il à bien failu faire quelque cho-
se pour les remplir, cette année.
Sarah ne jouera pas à son théâtre,

cette année. Elle travaille à lancer une
nouvelle étaile qui s'appelle Renée Par-
ny A cette dernière. le rôle de ‘‘Mar-
rerite Qauthier, ’ dans ‘La Dame aux

Camélias.” Après Sarah, ce n'est pas
une mice besogne que d'arriver, sans
copier.

 

—

menarte

LE“ CORINTHIAN
Le paquebot ‘‘Corinthian’’, ligne Al-

lan, de (Glasgow, signalé à la Fointe au
Père, à 4.30 heures, hier avant-midt. Il
porte 41 passagers de première, 115 de
seconde et 190 d'entrepont
Voici la liste des passagers de cabine

M. Geo. Adams, Mme Adams, M. John
Allan, Mme Allan, M. Roy Allan, Mlle
Nessy Allan, Bruce Allan, M (en
le, M. James Barr, Mine Barr, M
eéderic Hoyd. M. Andrew Caldwelt,

Mme Cameron, M. Andrew Clark, Melle ‘
Margaret Clark, Rév N. W (lark,
Mme Clark, M D Clark, Melle Sarah
Clark, Mme Dallas, Mile Maud David-
son, M. Peter Holmes, Meile Janet R
Holmes, MR F Howsten, M. Robert
Howie, M 1 Hunter, Mile J R Lit-
tle. Mme Mleish, Mile Aline Mie:sh, M
Joseph Maher, Mme Mitchell, M Wynd-
ham, Y Peel. M Chas, PP. A Pow-
lett, M W Redpath. M. Chas Ritchie,

: Meile Katherine Ritchie, Melle Marga-
ret Ritchie, Melle M. A Shirra, Mie
Steadman, M. T Steadman, docteur D
Wallace. M. Wallace.

 

New-York —Arrivés, Ethiopia. Glas-
gow et Mowille Trave Gênes, Naples
et Gihraltar , Georgic, Liverpool |
“KReuthwark, Antwerp.
Birêmes —Arrivé, 25, Koemgin Loiso.

New-York.
Anvers.—Arrivé, Kensington, New-

York.
Hambourg—Arnvé, Belgravia, New-

York.
Naples.—Arrivé, 25, California, New-

York.
Phila —Arrivé,

et Quecenstowm.
Rhynland, !.iverpool

DEPART DU ‘PRETORIAN”
+

Le “Pretorian’’,
de la ligne

le nouveau steamer
Allan, arrivé dans notre

: port ces jours derniers, est reparti ce
{ matin pour Glasgow et Liverpool, avec
passagers et cargaison générale.
le navire est sous le commandement

du capitaine Dunlop.

MOUVEMENTS OCEANIQUES

New-York, 26—Arrivé ‘‘Southwark’,
de Anvers
New-York, 26 — Arrivé © Steamer

“Ethiopia’’. de Glasgow.
Anvers, 26 — Arrivé, ‘Kensington’,

de New-York
Yokohama, 26 — le. steamer ‘‘Tar-

tar’ est parti d'ict pour Vancouver di-
manche après-midi
Pointe au Père, 26 — Le steamer

‘Manchester Shipper'’, de la ligne Man-
chester, venant d'Anvers, mgnalé à 1.20
mm.
—Le ‘Comiero’’ de la hgne Thomson,

de Newcastle. 125 pm.
——ee eae

MENUES DEPECHES

-—Le général Robert Williams est
mort subitement à l'hôtel Netherwood,
près de Plainfield (New-Jersey. ) Il
était âgé de 75 ans. 1] avait servi, pen-
dant la guerre de Sécessinn, comme co-
jonel du ler régiment de cavalerie du
Massachusetts

—Tandis qu'un employé du télépl.one
réparait des fils à une hauteur ue 50
pieds, à Binghampton (New-York),
fl a, par imprudence. mis je jeu à un
bidon de guzoline dont il se servait
pour alimenter son fourneau. En un
clin d'œil, i} a été envel..ppé de flawn-
mes. les passants, dans la rue, Punt
cru perdu, mais il a eu le sangfroid.
bien que terriblement brôlé. d'eteindre
les flammes et il a ainsi échappé à une
mort certaine.

—Dans une lutte engendrée par une
querelle de famille, d» Nagadaches
(Texax), les Scott et un nommé Bar-
ker se sont attaqués à coups de revol-
ver. Sam Scott à été tué raide , son
frère Hammond, a été mortellement
blessé d'un coup de couteau. Trois cu-
rieux aussi ont été bleasés, dont l'un a
reçu des blessures mortelles.
—Les moustiques étaient si nombreux

et si léroces, à Elizabethpurt, que la fa-
brique de machines à coudre Singer et
ds autres usines de cette ville ont dû
muspendre leurs travaux.
--Une fermuère des environs d'Elmira

avait perdu la voix depuis 15 mois, en
criant trop fort pour appeler son mari
au diner. L'autre fjour. elle s'est fait
arracher une dent. sans l'emploi d'a-
nesthésique. Elle a éprouvé une telle
douleur qu'elle à poussé ‘in cri affreux
et, depuis ce moment, a recouvré la
voix.
—Mile Jessie Foote. d'Ashiand ( Man-

sachusetts), a grimpé au sommet du
clocher d'un temple méthodiste, haut de
135 pieds. |Après avoir examiné les
environs, elle est dencendue tranquille
ment. Des peintres réparaient le clo-
cher et avaient installé, du haut an
bas, une échelle de cordes. Ia jeune fille
en a profité pour sun escalade.
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| LA TEMPERATURE
Bureau météorologique, Toronto, 36, —§

Leu tempêtes électriques ont été
générales sur jes lacs rid ct Ontativ, =
il y à eu quelques averses le lone de lg
côte de la Nouveile-Ecosse Le temps à
été très bvau dans les autres parties dg
Canada. Des tempêtes électriques sont
maintenant indiquées pour le Manitoba,
da beau temps, des lacs à l'Atlañtique.
Températures onitia et maxima:
Victoria, 5ü-64, Kamloops, 60-83, Cal

ry, 44-76, Qu’Appolle, 86-80, Winnipeg, te
80, Sault Ste-Marie, 54-78, Parry Sound,
80-80, Toronto, 63-80, Ottawa, 54-80, Mon-
tréal, 63-76; Québec, 54-76; Halifax, 66-
78.

Probabilités: —
Vallée d'Ottawa. régions de Montréal ob

de Québec et Golfe:—
Vents légers À modérés; beau et chaud.
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OU ALLEZ-VOUS ?
En sixième pago l'heuro dos

trains d'aujourd'hui.  
 

 AUJOURD'HUI

Proctor—‘'Forbidden Fruit” et ‘The Open

Gate" et vaudeville.

Théâtre National Prangals -- "Warie-Yoan-

ne.‘

Théâtre Royal. — ‘’Treasure Island’.

Parc Sohmer — Musique et attractions.

Patc Riverside — Musique ct attractions.
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UNE MERVEILLE TELEGRAPHIQUE

40,000 MOts a l'heure

 

 

Londres, 26 — Le nouveau système
télégraphique en Hongrie, dont on avait
parlé » y a dix-huit mois, cunstitue
un merveilleux succès. II vieut d'être
installé entre Budapest et Fiume, soit
une distance de 375 milles, et fonction-
ne parfaitement avec une vitesse de
40,000 mots à l'heure les dépêches
sont écrites en caractères romains et
il n’est pas nécessaire de les transcrire.
Des pourparlers ont lieu en ce mo-

ment pour établir le même système en
France et en Allemagne Cette dermid-
re tentera un pretuiér essai entre Berlin
et Cologne et les travaux seront ter 

|

minds en {ort pea de temps.
Le nouveau système est une combinai-

sun ingénieuse du télégraphe, du télé
phone et de ia pire es dépè-
ches sont écrites sur du papier apérial
à l'aide de rayons lumineux et dévelop-
pés et fixés par un procédé automati-
que.

—fper
—Mme Cynthia Wheeler, d'Oswego
(New-York). vient de célébrer le 95e
anniversaire de sa naissance. Elle était
entourée de 95 eniants, petits-enfants ou
arntre-petits-enfants
 

MARIAGES

RENAUD-LALONDE. -—- Ce matin à l'&
glise Ste-Brigide. M Ulric Renaud, 1nat-
chand, de Bissennette et Renaud, condui-
sait à l'autel Mlle Alice Lalonde
La dénédiction nuptiale à été donnée par

le Rév. M. Demers, curé de la paroisse
L'heureux couple est. parti UT vovaze

dans l'ouest, à Toronto, aux Chutes Nia-
gara et à Buffalo.
Nos souhaits lea accompagne.

DEUCE

BANTIFN— \ Terrebonne, lo 26 du nourant,
& l'âge du 2 ana et OU mols, Marie, enfant de F.

214-8

ar A A Butien Fer .avocut
Lee func(raillss auront leu à Vaudreuil,

mardi, le Z du courant, à 4h. p,m, Ns-2

   
 

Photo-Cravure... 
  

Vignetlos cà (iravures pour tatalogues,
Pamphlets, Livres illustrés, Journaux, sbo.

upéciniités: Deii-Ton Half- l'one)(

  
    

1784 hoïn£”

Toutes vos commandes sont exécutése Înne
le plus courtdslai possible W-n-ral «

CHAPELETS@
Des RR. PP. CROISIERS

 

 

Ce célébré chapelet — béalt par les réva
reuds Pétos — est affert à ceux ul faverrout

—— Dix centins —
pour payer les [rnis de transport et d’empa
quetage. Adreswuz :

NAPOLEON GIROUX
LIBRAIKE-IMPORTATEUR

1641 Rue Norux-Laue, - Month£ar

 

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
25 et 26 Marché Bonsecours

TEL. M.604
mmpeesenom

177

File et Filet: en Fil de For toutes tes di
mensiont en stock,

   LUE Thon FORMES(Ein s. 0
sab rue St-Jneques, Moutréei  

 

MALADIES CE LA ——"

Peau, du Cuir Chevelu
et des Organes Génito-Urinaires

Acné, Eccéma, l'soriasis, Pellicuies Chute
es Cheveux. ToitFOIETR Mocisn, de
truite par Eibotruijre limpuissance, Variou-
cain, [Porta sgininales, Lyntlte, Gumarrhée,
Gieut, Mtrictaro braïtés par

Dr H. J. BRODEUR
Apécialisie de Parle—130 RUE BLEURY,
Offer: 166 12h9, 1,97 6 9 hA, 7 6 AM he. Die

manche, 1.0à 8 8 BellTol. “let Main

 

$1,600.00*** nnn

Dôéaires-vons gagner ce montent ? Ava
vous du l'intelligence, du tant et de l'énergie?
temvous bleu conne ? Alors écrives à

d. MENUY MILLER,
Gérant pour Québce et l’est d'untarie

jenen 1 Temple Buliding, Montraat.

Le “Journal est publié pas la
gale d'imprimerie Hiectriq Limité, pre-
pridtaire Milton Mab , Gétant, 7

  ten Bb-Jatquen,
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